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Par sa quesƟ on, l’objecƟ f de ce mémoire est de pouvoir sensibiliser les aménagistes, et 
plus globalement la majorité de la populaƟ on, à l’importance des espaces ouverts dans le mi-
lieu urbain. En eff et, ces espaces ouverts contribuent grandement à la qualité et au cadre de 
vie des citadins, mais pas seulement. Ils infl uent également l’ensemble de ce qui est considéré 
comme un écosystème, à part enƟ ère : l’écosystème urbain, ses espèces, ses dynamiques…

Ces espaces ouverts prennent la forme d’espaces largement végétalisés, mais aussi bien 
de places plus minérales, par exemple. Mais chacun d’eux rend service à l’écosystème urbain 
par le biais de services écosystémiques. Ceux-ci sont mis en lumière et classifi és pour la pre-
mière fois par le MEA en 2005 à la suite d’une demande d’un rapport de l’ONU sur l’état des 
écosystèmes planétaires. Plusieurs classifi caƟ ons suivent ce rapport, adaptées par les états, 
régions … à leur contexte.  Ce travail, s’intéresse à la classifi caƟ on WaLES, classifi caƟ on wal-
lonne découlant de la classifi caƟ on belge, elle-même de l’européenne : CICES. 

Ce travail de fi n d’études s’arƟ cule sur un stage en milieu professionnel réalisé au sein 
de BUUR, part of Sweco. BUUR est à la rédacƟ on d’une étude sur les espaces ouverts de la 
région Bruxelles-Capitale et ses alentours, principalement le Noord-rand fl amand. Ce mémoire 
s’appuie sur les micro-cas qui y sont développés. 

Ces micro-cas, au nombre de quatre, possédant chacun une caractérisƟ que précise du 
territoire vont permeƩ re d’illustrer et de tester la méthode établie. CeƩ e méthode consiste à 
comprendre la relaƟ on entre la typo-morphologie des espaces ouverts et les services éco-
systémiques qu’ils rendent. Ainsi, une première catégorisaƟ on d’espaces ouverts est créée et 
reprise dans diff érents ouƟ ls d’urbanisme, afi n d’avoir une base légale sur laquelle éventuelle-
ment reporter les résultats. CeƩ e première catégorisaƟ on est ensuite, précisée afi n d’affi  ner 
les résultats. Une fois ceƩ e méthode et l’évaluaƟ on établies, les micro-cas sont analysés deux 
fois. Une première fois dans la situaƟ on actuelle et une seconde fois dans une situaƟ on proje-
tée. Ces diff érentes analyses permeƩ ent de meƩ re en lumière les potenƟ els d’amélioraƟ on de 
chaque territoire et leur possibilité à répondre aux enjeux de demain. 

Il est important de préciser que la méthode développée dans ce travail de fi n d’études 
est exploratoire et se base sur des connaissances en architecture et urbanisme. Elle a pour 
souhait de sensibiliser un public non expert à la quesƟ on des espaces ouverts et leur impact 
sur le milieu urbain. 
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La relaƟ on entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosys-
témiques qu’ils rendent sera la quesƟ on centrale de ce travail de fi n d’études. Celle-ci sera illustrée, 
grâce à la créaƟ on d’une méthode permeƩ ant d’analyser et comprendre ses diff érents Ɵ ssus en vue d’en 
connaître leur potenƟ el et meƩ re en avant les évoluƟ ons possibles de ceux-ci pour l’écosystème urbain. 
Quatre micro-cas, situés dans le nord de la région Bruxelles-Capitale et à cheval avec la Région fl amande, 
seront analysés à Ɵ tre d’exemple. Ces micro-cas ont été choisis, pour les diff érentes parƟ cularités du 
Ɵ ssu qu’ils illustrent, mais aussi en lien avec l’étude sur les espaces ouverts bruxellois réalisée par le bu-
reau, BUUR, en associaƟ on avec le bureau d’étude, ANTEA, et l’écologue, HESSELTEER. Ce choix paraissait 
évident en vue de créer l’arƟ culaƟ on entre le stage réalisé chez BUUR et le travail de fi n d’études à réaliser. 

Le choix de ce sujet et du lieu de stage ont été orientés par rapport aux enjeux et thémaƟ ques du 
méƟ er d’urbaniste auquel je suis sensible. En eff et, la quesƟ on de la nature en ville comme opportunité de 
changement et d’amélioraƟ on est un sujet qui m’a toujours intéressé, j’ai d’ailleurs eu l’occasion de déjà 
m’y confronter lors d’un premier mémoire durant mes études en architecture. Pour ce mémoire en urba-
nisme, j’ai souhaité élargir la réfl exion à l’échelle de la ville et du paysage. La prise de conscience générale 
associée aux divers phénomènes climaƟ ques (inondaƟ ons, sécheresses, îlots de chaleur, …), sanitaires, 
d’étalement urbain, actuellement en avant-plan me pousse à davantage creuser ceƩ e quesƟ on. 

La méthode est développée de manière empirique avec des connaissances d’architecte et d’urba-
nisme et l’expérience d’un stage en milieu professionnel. Elle n’a pas pour objecƟ f de trouver les réponses, 
mais plutôt de faire un pas en avant vers une meilleure compréhension des services rendus par la nature 
à l’ensemble des espèces. En eff et, n’étant ni paysagiste, ni écologue, ni bioingénieur certains concepts 
restent encore fl ous. Cependant, ceƩ e méthode permet de meƩ re en avant ces espaces ouverts, leurs 
diff érents services et leurs enjeux à un public non expert dans ce domaine. La classifi caƟ on des espaces 
ouverts se base sur des ouƟ ls développés par la Région Bruxelles-Capitale afi n d’avoir une base concrète 
et de pouvoir répercuter les résultats. Ces diff érentes catégories sont précisées dans une classifi caƟ on 
plus personnelle. 

Ainsi ce travail s’appuie sur diff érentes parƟ es : (voir schéma méthodo p.13)

D’abord, une parƟ e théorique afi n de comprendre les noƟ ons clés comme celles des espaces ouverts, 
services écosystémiques … Mais aussi pour développer les grands penseurs de l’inversion urbanisƟ que, 
théorie essenƟ elle dans l’évoluƟ on dans la considéraƟ on des espaces ouverts au sein du milieu urbain. 

En parallèle de ceƩ e recherche théorique, la réalisaƟ on du stage a permis de meƩ re ces diff érentes no-
Ɵ ons en praƟ que et de les confronter à la réalité de terrain, analyser le contexte bruxellois, les enjeux, … 

Ces deux premières parƟ es ont permis de déceler les éléments clés afi n de pouvoir construire la méthode, 
objet de ce travail de recherche. CeƩ e méthode s’appuie sur une catégorisaƟ on des diff érentes typo-mor-
phologies bâƟ es et non-bâƟ es qui peuvent être retrouvées en villes et de noƟ fi er les services rendus par 
chacune d’elles. Ces résultats sont d’abord, dans un tableau récapitulaƟ f et ensuite illustrés par divers 
diagrammes permeƩ ant de comprendre plus facilement la situaƟ on. 

Une fois, ceƩ e méthode établie, celle-ci sera testée sur quatre micro-cas. Ces micro-cas sur lesquels j’ai eu 
l’occasion de travailler sont repris dans ceux de l’étude de BUUR. Les typo-morphologies et les micro-cas 
sont analysés dans la situaƟ on actuelle, mais, également dans le cas d’une situaƟ on projetée. 

Enfi n, l’objecƟ f de ce travail est de vraiment pouvoir se rendre compte de l’impact et de l’infl uence que 
peuvent avoir ces espaces ouverts dans le futur de la ville et de conƟ nuer les processus d’inversion urba-
nisƟ que. 
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Les services écosystémiques sont mis en avant par le MEA (Millennium ecosystem assement) en 
2005, rapport découlant d’une commande de l’ONU sur l’état des écosystèmes planétaires.1 Le MEA va 
ainsi conceptualiser ceƩ e noƟ on de services écosystémiques. Ce rapport permet de meƩ re en lumière les 
bienfaits pour l’humanité des écosystèmes naturels.  En eff et, les écosystèmes off rent des services non 
négligeables repris en quatre catégories : approvisionnement, régulaƟ on, support et culturels. Cependant 
ces écosystèmes sont de plus en plus dégradés par les acƟ vités humaines et ne peuvent donc plus remplir 
correctement leurs foncƟ ons.2

En eff et, durant les 50 dernières années le MEA esƟ me3 que l’homme a généré plus de modifi caƟ ons, 
parfois irréversibles, sur les écosystèmes, pour son confort et le développement économique, que sur une 
autre période comparable de l’histoire de l’humanité. Il est important aujourd’hui d’inverser ceƩ e ten-
dance pour bénéfi cier à nouveau de manière opƟ male des services que ces écosystèmes peuvent rendre. 
Ces altéraƟ ons ne touchent pas seulement les hommes, mais toutes espèces vivantes.4 Ce changement 
ne pourra être aƩ eint que de manière globale par la considéraƟ on de la valeur intrinsèque des espèces 
et des écosystèmes par l’homme.  Grâce à l’acƟ on dans un ensemble de domaines, d’une évoluƟ on des 
poliƟ ques, des praƟ ques, … 

Cependant les mesures visant à améliorer l’eff et d’un service écosystémique sont souvent prises sans te-
nir compte de la biodiversité en elle-même, mais presque essenƟ ellement du point de vue de l’homme. 
Ceci peut être expliqué par le fait qu’il n’y a qu’un certain nombre de services rendus par la nature qui sont 
perçus par la populaƟ on (en foncƟ on de son cadre de vie, son éducaƟ on, ses préoccupaƟ ons…)5 

Les MEA ne sont pas les seuls à avoir précisé les services écosystémiques. (Classifi caƟ on MEA, TEEB, …). Il 
existe plusieurs adaptaƟ ons de ceƩ e base. La Belgique les a adaptées selon la classifi caƟ on CICES (Com-
mon InternaƟ onal Classifi caƟ on of Ecosystem Services). CeƩ e étude se base, quant à elle, sur l’adaptaƟ on 
de ces services en Wallonie via la plateforme WalES.6

La typo-morphologie est une science à cheval entre l’architecture et l’urbanisme. Elle regroupe 
deux parƟ es : la typologie et la morphologie.

Morphologie urbaine : « étude de la forme urbaine dans son développement historique, à parƟ r 
des éléments la consƟ tuant (le site d’implantaƟ on, le plan de la ville, le tracé des voies…). » 7

 Typologie architecturale : « analyse des caractères spécifi ques des composants d’un ensemble 
ou d’un phénomène, afi n de les décrire et d’établir une classifi caƟ on. Dans notre cas, c’est l’étude des 
types d’édifi ces et leur classifi caƟ on selon plusieurs critères (dimensions, foncƟ ons, distribuƟ ons, sytèmes 
construcƟ fs et esthéƟ ques). »8

1  Anne-Caroline PREVOT et Ilse GEIJZENDORFFER, « Biodiversité, services écosystémiques et bien-être », in Valeurs de la biodiversité et services écosysté-
miques (Éditions Quæ, 2016), 89-102, hƩ ps://www.cairn.info/valeurs-de-la-biodiversite-et-services-ecosystemiq--9782759224425-page-89.htm p.89. consulté le 
27.02.2021
2  Jean-Michel SALLES et al., « Biodiversité uƟ le vs nature inuƟ le : argumentaire écologique et économique », in Valeurs de la biodiversité et services éco-
systémiques (Éditions Quæ, 2016), 55-78, hƩ ps://www.cairn.info/valeurs-de-la-biodiversite-et-services-ecosystemiq--9782759224425-page-55.htm p.56. consulté 
le 27.02.2021
3  Millennium Ecosystem Assessment (Program), éd., Ecosystems and Human Well-Being: Synthesis (Washington, DC: Island Press, 2005) p.16.
4  Millennium Ecosystem Assessment (Program), Joseph Alcamo, et Elena M. BenneƩ , éd., Ecosystems and human well-being: a framework for assessment 
- Résumé, trad. par Benjamin Guigma (Washington, DC: Island Press, 2003), hƩ p://www.millenniumassessment.org/documents/document.6.aspx.pdf p.4.
5  PREVOT et GEIJZENDORFFER, « Biodiversité, services écosystémiques et bien-être » p.92-94.
6  WalES – Services écosystémiques en Wallonie, « Liste des SE wallons », http:ͭͭwww.eco-system.beͭcgi-binͭwales.pl?Action=wales_liste consulté le 
05.07.2021
7  UNIVERSITE DE LA COTE D’AZUR, « Approfondissement théorique : l’analyse typo-morphologique », consulté le 21 juillet 2021, hƩ ps://unt.univ-cotedazur.
fr/uoh/espaces-publics-places/approfondissement-theorique-lanalyse-typo-morphologique/../approfondissement-theorique-lanalyse-typo-morphologique.
8  UNIVERSITE DE LA COTE D’AZUR.

1.1.  Notions clés - Défi nition

1.1.1. Services écosystémiques

1.1.2. Typo-morphologie
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C’est une discipline assez récente, née dans les années 60 et vulgarisée par Aldo Rossi. Par la fusion de 
ces deux méthodes, la typo-morphologie est l’étude de la relaƟ on entre l’édifi ce architectural et l’espace 
non-bâƟ 9 (voirie, espace public, …). 

Dans ce travail, la typo-morphologie du Ɵ ssu bruxellois sera étudiée afi n de mieux comprendre sa relaƟ on 
aux diff érents espaces ouverts.

« Un espace ouvert correspond à une porƟ on de territoire situé à l’intérieur d’une ré-
gion urbaine ou d’une aggloméraƟ on où dominent les éléments naturels » 10

Un espace ouvert est donc un espace non-bâƟ , souvent pensé comme végétalisé, mais par exten-
sion il peut aussi être minéral tant qu’il est non-bâƟ . Il peut s’agir d’un champ, d’une prairie, d’un parc, 
d’une place, d’un jardin, … pour les plus évidents. Mais les espaces ouverts sont partout au sein de la ville : 
parkings, abords de voirie, chemin de fer ou fl euve, … 11 Ils sont ainsi très diversifi és « peƟ ts ou grands, 
urbains ou ruraux, permanents ou temporaires, publics ou privés »12 et sont diffi  ciles à défi nir clairement 
pour les urbanistes.13 Les espaces ouverts, dans leur ensemble, sont une parƟ e intégrante de la ville, pour-
tant souvent négligés, ils apportent de nombreux services écosystémiques aux habitants et à l’écosystème 
urbain.14

Philippe Descola énonce dans « Par-delà la nature et la culture »15 que la nature est un concept 
très occidental. Dans ceƩ e vision, il esƟ me que les Hommes se considèrent de manière diff érente des 
autres êtres vivants, des non-humains. La nature est ainsi pensée comme un concept culturel, le natu-
ralisme. Pour Descola, ce concept est un moyen de meƩ re de la distance entre les humains et non-hu-
mains.16 Mais il existe d’autres concepts uƟ lisés par d’autres cultures où la nature est considérée diff é-
remment, comme non extérieure à l’humain.: l’animisme, le totémisme ou encore l’analogisme. 

De la même manière, plusieurs défi niƟ ons sont établies par l’Encyclopédie Universalis pour prouver que 
le terme « nature » peut être abordé de diff érentes manières.

- « Ensemble de tous les éléments qui composent l’univers.

- Ce qui n’est pas modifi é par l’intervenƟ on de l’homme

- Monde physique en dehors de l’homme et de ses réalisaƟ ons

- Ensemble des caractères qui défi nissent chaque chose

- Ensemble des caractères qui défi nissent chaque être »17

9  Daniel PINSON, « Fiche défi niƟ on “Typo-morphologie” », 1998, hƩ ps://danielpinson-urb.pagesperso-orange.fr/repgen/FicheTypoMorpho.pdf consulté le 
08-07-2021.
10  Mayté BANZO, « L’espace ouvert pour recomposer avec la matérialité de l’espace urbain », ArƟ culo - Journal of Urban Research, no Special issue 6 (15 mai 
2015), hƩ ps://doi.org/10.4000/arƟ culo.2708  ,§2  consulté le 05-04-2021.
11  Bernard DECLEVE, « Du ménagement de la nature à la naturalisaƟ on de la ville », Territoire(s) wallon(s) - Séminaire de l’Académie Louvain, mars 2008, 15, 
hƩ ps://cpdt.wallonie.be/sites/default/fi les/pdf/3._decleve.pdf p.11 consulté le 11/01/2021.
12  BANZO, « L’espace ouvert pour recomposer avec la matérialité de l’espace urbain » §2.
13  BANZO,§4.
14  Vlaams Bouwmeester et al., Metropolitan landscapes: open ruimte als basis voor stedelijke ontwikkeling : espace ouvert, base de développement 
urbain (Brussel: Vlaams Bouwmeester, 2016), hƩ ps://archief-algemeen.omgeving.vlaanderen.be/xmlui/handle/acd/230032 p.11 consulté le 06-02-2021.
15  Philippe DESCOLA, « Par-delà la nature et la culture », Le Debat n° 114, no 2 (2001): 86-101, hƩ ps://www.cairn.info/revue-le-debat-2001-2-page-86.
htm consulté le 02/03/2021.
16  Reporterre et Hervé KEMPF, « Philippe Descola : « La nature, ça n’existe pas » », Reporterre, le quoƟ dien de l’écologie, 1 février 2020, hƩ ps://repor-
terre.net/Philippe-Descola-La-nature-ca-n-existe-pas consulté le 21/07/2021.et dessine la voie d’une nouvelle relaƟ on entre les humains et le monde dans lequel 
ils sont plongés. Reporterre a conversé avec lui : voci son interview, à écouter en podcast et/ou à lire. \n\nPhilippe Descola est Ɵ tulaire de la chaire d’Anthropologie 
de la nature au Collège de France et directeur du Laboratoire d’anthropologie sociale (ENS/EHESS
17  Encyclopædia Universalis, « Défi niƟ on de naturé - Encyclopædia Universalis », DicƟ onnaire universalis, 2020, hƩ ps://www.universalis.fr/dicƟ onnaire/
nature/ consulté le 12/10/2019.

1.1.3. Espace ouvert

1.1.4. Nature



18 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

Dans ce travail, le concept de « naturalisme » sera uƟ lisé, car il est le fondement des cultures euro-
péennes et donc par extension, également, de l’urbanisme. Cependant, il est intéressant de meƩ re en 
avant d’autres concepƟ ons qui pourraient faire évoluer les mentalités concernant « la nature » en ville. 

R.T.T Forman défi nit la biodiversité18 de telle manière: « The variety of life forms, especially number 
of species, but including number of ecosystem types and genetic variation within species”19.  CeƩ e défi -
niƟ on est une version plus succincte de l’originale plus complète de l US Congress Offi  ce of Technology 
Assessment (OTA) « Biological diversity refers to the variety and variability among living organisms and 
the ecological complexes in which they occur. Diversity can be defined as the number of different items 
and their relative frequency. For biological diversity, these items are organized at many levels, ranging 
from complete ecosystems to the chemical structures that are molecular basis of heredity. Thus the term 
encompasses diff erent ecosystems, species, genes and their relaƟ ves abundance. »20 

La sauvegarde et la protecƟ on de la biodiversité sont des enjeux majeurs de l’avenir comme peut l’aƩ ester 
l’objecƟ f 15 des ODD (ObjecƟ fs du développement durable) des NaƟ ons Unies. 

« Un réseau écologique se définit comme étant l›ensemble des habitats et des milieux de vie 
(temporaires ou permanents) qui permettront d›assurer la conservation à long terme des espèces 
sauvages sur un territoire. Il s›agit donc d›un ensemble d›écosystèmes naturels et semi-naturels, mais 
aussi d›habitats de substitution, susceptibles de rencontrer les exigences vitales des espèces et de leurs 
populations ».21

Ce réseau écologique est découpé en plusieurs parƟ es foncƟ onnellement complémentaires 

- « Les zones centrales qui regroupent un grand intérêt biologique et où toutes les actions menées 
devraient être en faveur de la conservation de la nature

- Les zones de développement qui présentent un intérêt biologique moindre, mais qui ont toutefois 
un bon potenƟ el écologique qui nécessite une gesƟ on adéquate

- Les zones de liaisons qui ont des milieux de faibles surfaces ou présentant un caractère linéaire dans 
le paysage. Ces zones sont, avant toute chose, des habitats pour de très nombreuses espèces sauvages 
indigènes et forment le maillage écologique du territoire. Leur nombre, leur qualité et leur conƟ nuité sont 
déterminants pour réaliser de véritables liaisons écologiques entre les zones centrales et de développe-
ment ».22

Forman donne encore d’autres éléments développant plus précisément les diff érentes parƟ es du réseau 
écologie. Ces éléments de l’écologie du paysage seront développés plus loin, dans un chapitre consacré à 
celle-ci.
18  Richard T. T. FORMAN, Land Mosaics: The Ecology of Landscapes and Regions (Cambridge ; New York: Cambridge University Press, 1995) p.39 consulté 
le 21/02/2021.
19  « La variété des formes de vie, en parƟ culier le nombre d’espèces, mais y compris le nombre de types d’écosystèmes et la variaƟ on généƟ que au sein 
des espèces » via Google TraducƟ on
20  « La diversité biologique fait référence à la variété et à la variabilité des organismes vivants et des complexes écologiques dans lesquels ils se trouvent. 
La diversité peut être défi nie comme le nombre d’éléments diff érents et leur fréquence relaƟ ve. Pour la diversité biologique, ces éléments sont organisés à de nom-
breux niveaux, allant des écosystèmes complets aux structures chimiques qui sont la base moléculaire de l’hérédité. Ainsi, le terme englobe diff érents écosystèmes, 
espèces, gènes et l’abondance de leurs parents. » TraducƟ on via Google TraducƟ on
21  Marc DUFRENE, « La structure écologique principale (SEP) | Sites | La biodiversité en Wallonie », consulté le 5 avril 2021, hƩ p://biodiversite.wallonie.be/
fr/structure-ecologique-principale.html?IDC=2997 consulté le 05/04/2021.
22  BIODIVERSITE.WALLONIE.be, « Le réseau écologique », 19 décembre 2011, hƩ p://biodiversite.wallonie.be/fr/le-reseau-ecologique.includehtml?IDC=3650 
consulté le 21/07/2021.

1.1.5. Biodiversité

1.1.6. Réseaux écologiques
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Comme défi nie par la TEEB la résilience est une « aptitude des écosystèmes à fonctionner et à fournir 
des services écosystémiques vitaux lorsque les conditions changent »23. La résilience est une caracté-
risƟ que fondamentale que les villes doivent développer à l’avenir pour contrer et réduire les eff ets du 
changement climaƟ que. Les inondaƟ ons de juillet 2021 ont prouvé encore un peu plus ce constat. 

. 

R.T.T Forman défi nit l’écosystème de ceƩ e façon « A relaƟ vely homogeneous area of organisms inter-
acƟ ng with their environment (although this can apply at any scale, unless otherwise described, eco-
system or local ecosystem refers to a patch, corridor, or area of matrix within a landscape.)”24,25 
Parmi les diff érents écosystèmes naturels il existe également l’écosystème du milieu urbain. Ces carac-
térisƟ ques diff èrent des naturels par “la climatologie (températures plus élevées...), des sols (déstruc-
turés...), de la luminosité (quasi permanente...), des perturbaƟ ons (parmi les plus importantes...) »26 
Comme pour tout écosystème, il a permis l’appariƟ on d’espèces animales et végétales et c’est princi-
palement l’implantaƟ on progressive des espaces verts au sein des villes qui a permis ceƩ e évoluƟ on.27

La noƟ on de paysage a de nombreuses défi niƟ ons et a évolué au fi l du temps. Il mêle à la fois 
les sciences pour comprendre les phénomènes humains et naturels, et la culture, pour repré-
senter son environnement.28 C’est la convenƟ on européenne du Paysage29  qui cadre la défi ni-
Ɵ on du paysage « désignant une parƟ e de territoire telle que perçue par les populaƟ ons, dont 
le caractère résulte de l’acƟ on de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelaƟ ons ».

La noƟ on de « landscape urbanism » est également importante à garder en tête. Discipline à cheval entre 
l’urbanisme et le paysagisme, elle découle directement des relaƟ ons entre la ville et la campagne.30 Pour 
parler d’espaces ouverts, ceƩ e défi niƟ on semble perƟ nente.

Le terme « antropobiocentré » vient de l’école territorialiste d’Alberto Magnaghi. Ce mot vient de 
la contracƟ on de « biocentré » et « antropocentré ». 

La vision antropocentrée est centrée sur l’Homme qui décide et façonne tout, est pour Ian McHarg une 
raison de l’échec occidental. 31 Dans ceƩ e opƟ que, la protecƟ on de la nature est totalement intéressée 
pour des raisons de survie et de subsistance de l’Homme et non pour une quelconque protecƟ on de la 

23  UNEP, éd., Mainstreaming the Economics of Nature: A Synthesis of the Approach, Conclusions and RecommendaƟ ons of Teeb, The Economics of Ecosys-
tems & Biodiversity (Geneva: UNEP, 2010) p.41 consulté le 30/06/2021.
24  FORMAN, Land Mosaics p.39.
25  « Une zone relativement homogène d›organismes interagissant avec leur environnement (bien que cela puisse s›appliquer à n›importe quelle échelle, 
sauf indication contraire, un écosystème ou un écosystème local fait référence à une parcelle, un corridor ou une zone de matrice dans un paysage.) » via Google 
TraducƟ on
26  Encyclopædia Universalis et Philippe CLERGEAU, « BIODIVERSITÉ URBAINE », Encyclopædia Universalis, consulté le 21 juillet 2021, hƩ ps://www.universa-
lis.fr/encyclopedie/biodiversite-urbaine/ consulté le 22/07/2021.
27  Universalis et CLERGEAU.
28  Roselyne DE LESTRANGE, « Landscape Urbanism - Cours » (UCLouvain, 2020) consulté le 02/04/2021.
29  CONSEIL DE L’EUROPE, « ConvenƟ on européenne du paysage », Pub. L. No. Série des traités européens-n° 176, 176 7 (2000), hƩ ps://rm.coe.in-
t/168008062a consulté le 14/02/2021.
30  DE LESTRANGE, « Landscape Urbanism - Cours ».
31  Mayté BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » (thesis, Université Michel de Montaigne - Bordeaux III, 2009), hƩ ps://tel.archives-ou-
vertes.fr/tel-00618968 p.53 consulté le 07/04/2021.

1.1.7. Résilience

1.1.8. Ecosystème

1.1.9. Paysage

1.1.10. Vision anthropobiocentrée



20 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

nature pour elle-même.32 L’Homme se considère comme supérieur aux restes des êtres humains33 et c’est 
ce qui crée une majorité de problèmes dans ceƩ e vision.

La vision biocentrique est relaƟ vement diff érente, car elle ne considère pas l’Homme comme supé-
rieur, mais comme parƟ e égale et intégrante de l’ensemble. Aucune espèce n’y est rejetée.34  Paul Taylor 
y détaille les principes d’une éthique plus respectueuse de la nature « (1) Tous les êtres vivants ont un 
statut égal ; (2) On ne peut traiter une valeur intrinsèque comme un simple moyen ; (3) Chaque enƟ té 
individuelle a droit à la protecƟ on ; (4) Il s’agit bien d’une aff aire de principe, d’un principe moral. »35

« L’anthropobiocentrisme » est ainsi la contracƟ on de ces deux visions, qui peuvent être qualifi ées de relaƟ -
vement opposées. « Le vivant humain ou non humain, voire la nature, ne sont plus conçus comme un dé-
cor sur le fond duquel nous déployons nos acƟ vités. Ils se muent en partenaires d’interacƟ ons et de rela-
Ɵ ons. »36  Un exemple de ceƩ e philosophie est amené par Vidal De la Blache37 sur son analyse de la secƟ on de 
vallée de Geddes.38 Celle-ci insiste sur le principe de co-évoluƟ on entre la structure naturelle des territoires 
(ici la structure hydrogéomorphologique des bassins) et les modes de vie qui en découlent. En eff et, des 
modes de vie et acƟ vités diff érents en foncƟ on de la structure du territoire où les êtres vivants évoluent. 39 

32  Valérie CHANSIGAUD, « Aux origines : une vision anthropocentrique de la nature | Espaces naturels », Espaces Naturels, no 49 (mars 2015), hƩ p://www.
espaces-naturels.info/origines-vision-anthropocentrique-nature consulté le 14/03/2021.
33  Ambre GUILLAUME, « Ecologie : pour une éthique non anthropocentrée », Marianne.net, 17 avril 2019, hƩ ps://www.marianne.net/agora/humeurs/
ecologie-pour-une-ethique-non-anthropocentree consulté le 14/03/2021.
34  GUILLAUME.
35  Catherine LARRERE, « Les éthiques environnementales », Natures Sciences Societes Vol. 18, no 4 (2010): 405-13, hƩ ps://www.cairn.info/revue-natures-
sciences-societes-2010-4-page-405.htm p.407  consulté le 14/03/2021.
36  Jean-Philippe PIERRON, « Au-delà de l’anthropocentrisme : la nature comme partenaire », Revue du MAUSS n° 42, no 2 (16 décembre 2013): 41-48, 
hƩ ps://www.cairn.info/revue-du-mauss-2013-2-page-41.htm consulté le 14/03/2021.
37  Paul VIDAL DE LA BLACHE, Principes de géographie humaine : Publiés d’après les manuscrits de l’auteur par Emmanuel de Martonne, Principes de géogra-
phie humaine : Publiés d’après les manuscrits de l’auteur par Emmanuel de Martonne, Bibliothèque idéale des sciences sociales (Lyon: ENS ÉdiƟ ons, 2015), hƩ p://
books.openediƟ on.org/ensediƟ ons/328 consulté le 21/03/2021.
38  Patrick GEDDES, L’ÉvoluƟ on des villes: une introducƟ on au mouvement de l’urbanisme et à l’étude de l’instrucƟ on civique (Paris: Temenos (éd. or. CiƟ es in 
EvoluƟ on 1915), 1994) consulté le 13/03/2021.
39  Alberto MAGNAGHI, La biorégion urbaine: peƟ t traité sur le territoire bien commun, Rhizome (Paris: Eterotopia, 2014) p.79-80 consulté le 15/01/2021.
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 Le principe de l’inversion en urbanisme n’est pas nouveau et est apparu parallèlement au moment de 
la croissance des villes. Celles-ci de plus en plus vastes au fi l du temps se sont déconnectées des paysages 
environnants40 pour créer leurs propres paysages. Les diff érentes périodes de l’histoire et ces besoins 
ont façonné le paysage : l’agriculture de l’après-guerre sort des villes pour s’intensifi er et nourrir une 
populaƟ on de plus en plus importante41 , les trente glorieuses favorisent l’étalement urbain, …  SébasƟ en 
Marot dans « L’alternaƟ ve du paysage » 42  explique que ce nouveau paysage force les villes à trouver des 
moyens de se reconnecter à la nature, à valoriser des espaces plus ouverts et « libres » dans lesquels les 
citadins peuvent se retrouver. Il esƟ me que la culture occidentale a toujours séparé la ville – côté cour et 
la campagne – côté jardin,43 mais face aux nouveaux défi s auxquels les villes doivent faire face (autono-
mie, îlot de chaleur, …) ces deux éléments « opposés » ne peuvent-ils pas se réunir ? C’est dans ceƩ e idée 
que se développe la reconquête du paysage dans laquelle les paysagistes et les urbanistes ont un rôle 
important à jouer.44 

« À ceux qui demandent “pourquoi protéger la biodiversité”, il faudrait répondre “pourquoi la détruire 
?”45

L’inversion en urbanisme, comme son nom l’indique, consiste à ne plus considérer le site, où se dé-
veloppe un nouveau projet, comme seulement une surface capable, mais comme une base beaucoup 
plus riche. 46 Le site a une histoire, une géographie, … un ensemble d’éléments riches et complexes qui le 
caractérise et le rend unique. L’espace ouvert devient alors le support de projet et non plus un espace à 
remplir. En s’appuyant sur le paysage, le développement d’une infrastructure verte est un moyen d’eff acer 
l’opposiƟ on entre la ville et la campagne afi n de créer un système cohérent entre bâƟ  et non-bâƟ . C’est un 
véritable défi  pour les grandes aggloméraƟ ons souhaitant tendre vers un modèle plus durable.47 

« Le renversement du regard permet alors de transformer ce qui était le vide en plein c’est-à-dire en ma-
Ɵ ère suscepƟ ble d’alimenter le projet d’urbanisme »48

Ce renversement de pensée va de pair avec le développement de l’écologie du paysage qui prend de 
plus en plus de place dans le quoƟ dien et les décisions d’aménagement du territoire. L’écologie du pay-
sage naît grâce à une prise de conscience de l’importance de l’environnement sain pour les individus, le 
développement de ce droit en droit internaƟ onal et en droit interne, l’impact des acƟ vités humaines sur 
le paysage, … 

« Le paysage est la résultante d’une confrontaƟ on conƟ nue entre la société et son milieu. »49

 

40  SébasƟ en MAROT, « L’alternaƟ ve du paysage », Le visiteur, 1995, 54-81 p.64 consulté le 11/01/2021.
41  Françoise BUREL et Jacques BAUDRY, Ecologie du paysage : Concepts, méthodes et applicaƟ ons, Technique et documentaƟ on (Paris, 1999) p.11 consul-
té le 06/03/2021.
42  MAROT, « L’alternaƟ ve du paysage » p.64.
43  MAROT p.55.
44  MAROT p.66.
45  Virginie MARIS, Philosophie de la biodiversité: PeƟ te éthique pour une nature en péril (Buchet/Chastel, 2016) consulté le 28/02/2021.
46  MAROT, « L’alternaƟ ve du paysage » p.68.
47  BANZO, « L’espace ouvert pour recomposer avec la matérialité de l’espace urbain » ,§8 ,§29.
48  Elena COGATO LANZA, « Le territoire inversé », Méandres. Penser le paysage urbain, 2005, 117-39, hƩ p://infoscience.epfl .ch/record/113650 dans ; 
BANZO, « L’espace ouvert pour recomposer avec la matérialité de l’espace urbain » ,§8.
49  BUREL et BAUDRY, Ecologie du paysage : Concepts, méthodes et applicaƟ ons p.19.

1.2.  Récit urbanistique de l’inversion
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1.2.1. Les grands penseurs 

Frederick Law Olmsted (1822 – 1903)

C’est le 19e siècle qui marque un tournant dans le développement des espaces ouverts en ville. Les 
urbanistes, architectes et paysagistes, bien que témoins et acteurs de la croissance des villes réalisent éga-
lement l’importance de la place de la nature au sein de celles-ci. 50 Les diff érents « penseurs » développés 
dans ce chapitre ont chacun à leur manière fait avancer la pensée de l’inversion et le développement des 
espaces ouverts urbains. 

  Thierry Paquot dans « Faiseurs de villes »51 brosse le portrait de Frederick Law Olmsted : architecte 
paysagiste américain, précurseur de son époque. Son enfance passée dans le ConnecƟ cut, état très rural 
des États-Unis, le pousse très tôt à s’intéresser à la nature. Il est notamment connu pour la concepƟ on 
et la réalisaƟ on de Central Park à New York avec Calvert Vaux. Il est sélecƟ onné pour ce projet grâce aux 
diff érentes connaissances qu’il a pu acquérir lors de ces diff érents voyages et rencontres en Europe. 

Très vite, fort du succès du plan « naturel », préservant la nature de Central Park et tranchant avec les 
aménagements « dominateurs » des plans européens, Olmsted devient une référence dans le développe-
ment de nombreux parcs aux États-Unis. CeƩ e concepƟ on le pousse à devenir porteur « d’une forme de 
mouvement écologique bien avant l’heure ».

Comme d’autres urbanistes de son temps, Olmsted, n’est pas anƟ -urbain et reconnait que l’urbanisaƟ on 
est nécessaire pour faire face à la croissance de la populaƟ on, répondre à ses besoins et pour faire évoluer 
les libertés de chacun.52 Mais il ne néglige pas l’importance qu’à la nature au sein de la ville et l’importance 
qu’elle soit présente et proche de ses habitants. 

« Les parcs sont perçus comme le moyen de « laisser l’atmosphère (et les bienfaits) de la campagne envi-
ronnante pénétrer la ville. »53

Les changements dus à l’industrialisaƟ on américaine ont été assez violents. CeƩ e nouvelle société, par la 
dégradaƟ on du cadre de vie de vie pour les citadins, a permis de favoriser la réalisaƟ on de nombreux parcs 
urbains54 sur le modèle d’Olmsted. Il contribue ainsi à off rir un environnement plus sain aux individus et 
fait évoluer les opinions de chacun à propos de la nature en ville. Elle a été longtemps négligée, car elle ne 
représentait que des terrains non bâƟ ssables et ainsi une perte d’argent. Olmsted inverse la tendance en 

50  Thierry PAQUOT, « Le paysage urbain, l’écoumène de la modernité », in Ville contre-nature, Philosophie et architecture (Paris: La Découverte, 1999), 
154-74 consulté le 07/04/2021. P.169
51  Thierry PAQUOT, Les faiseurs de villes: 1850-1950, CollecƟ on Archigraphy poche (Gollion: Infolio, 2011) consulté le 31/10/2019. P.343-359
52  Catherine MAUMI, « Urbs in rure ou rus in urbe? pour une urbanité américaine, de Jeff erson à Wright », in Ville contre-nature, Philosophie et architec-
ture (Paris: La Découverte, 1999), 175-94, hƩ ps://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01054285 consulté le 07/04/2021.
53  PAQUOT, Les faiseurs de villes. P.351
54  LARRERE, « Les éthiques environnementales » p.405.

Figure 1 : Plan As-built de Central Park 1872- Image Ɵ ré des archives Olmsted - hƩ p://www.olmsted.org/research/olmsted-ar-
chives



24 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

démontrant que ces espaces dopent le foncier. Central Park en est encore aujourd’hui un bon exemple. 

« Le parc n’est pas une enclave dans la ville, mais une parƟ e de l’ensemble urbain ». 55

Mayte Banzo explique que pour Olmsted les parcs doivent bien sûr avoir une foncƟ on hygiéniste, mais 
doit aussi avoir une foncƟ on sociale essenƟ elle. Ces espaces deviennent ainsi des lieux de sociabilisaƟ on, 
de rencontre entre diff érentes classes sociales.56

« En eff et, en donnant ses leƩ res de noblesse aux parcs, Olmsted a aussi contribué à réconcilier les Amé-
ricains avec la ville. »57

Ces études, tant dans l’art paysager que dans l’aménagement urbain en général,58 ont traversé le temps et 
inspiré de nombreux autres urbanistes, paysagistes, architectes dans leurs travaux. À l’image d’E. Howard 
qui s’inspire directement, pour ces cités jardins, des villes suburbaines d’Olmsted. 59 

 Portrait Ɵ ré de « Faiseurs de villes » par Thierry Paquot60

Ebenezer Howard est un urbaniste anglais fondateur de la théorie des cités jardins.61 Il commence 
à développer ce principe pour la ville, très dense, de Londres qui est à la recherche d’espaces libres pour 
pouvoir se développer et faire face à un accroissement important de la populaƟ on. La révoluƟ on indus-
trielle pousse Londres à sorƟ r de ses murs pour pouvoir loger plus dignement ses habitants. Howard, avec 
ces cités jardins, off re une alternaƟ ve au cadre de vie dégradé de la ville industrielle. 

Une cité jardin est une ville satellitaire qui off re tant les avantages de la ville que ceux de la cam-
pagne. Paquot explique que selon Howard il faudrait « une fusion entre la ville et la campagne, car la 
société humaine et la beauté de la nature sont faites pour être ensemble. »62 CeƩ e interdépendance entre 
ville et nature peut être retrouvée dans la pensée écologiste d’aujourd’hui.63 Ces nouvelles cités, étant 
bien plus que des cités dortoirs, sont autonomes et off rent de nombreux équipements à leur populaƟ on. 
Elles sont reliées à la « ville principale » grâce à des transports en commun, ici ferroviaires, effi  caces. Une 
cité jardin comprend une populaƟ on maximum de 30.000habitants. L’expansion de la ville n’est possible 
que par la créaƟ on de nouveaux noyaux en réseau autour de la ville principale. 64

Le schéma d’Howard est circulaire et arƟ cule plusieurs couronnes autour d’un jardin central. L’ensemble 
étant entouré d’une ceinture verte et agricole. 65 De grandes avenues relient les couronnes pour desservir 
l’ensemble des quarƟ ers. La parƟ cularité de ces cités est la présence de jardins pour chaque habitaƟ on, 
ceci off re une certaine autonomie aux habitants. Howard a pour souhait que son plan soit reproducƟ ble, 
mais insiste bien sur le fait que celui-ci doit être adapté au contexte dans lequel il se développe. 

La première cité-jardin, adaptée du schéma d’E. Howard, sera réalisée par Unwin et Parker à 
Lechtworth. Son plan s’écarte du plan circulaire pour s’adapter au mieux au contexte, mais garde néan-
moins les fondamentaux avec une présence importante de jardins. 

Ce concept a été repris à de nombreuses reprises, par des patrons d’entreprises, pour du logement 
social, … Mais c’est souvent l’image, plus que les grands principes qui a été reprise. La parƟ cularité des 
cités jardins repose sur la parƟ cipaƟ on de la populaƟ on à s’invesƟ r dans une vie communautaire. 

55  BANZO, « L’espace ouvert pour recomposer avec la matérialité de l’espace urbain » §18.
56  Hélène HARTER, « Frederick Law Olmsted ou l’art paysager américain », Urbanisme, no 325 (juillet 2002): 79-84 consulté le 08/04/2021.
57  PAQUOT, Les faiseurs de villes. P.359
58  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.43.
59  Karsten JORGENSEN, « The history of urban green structures », Werquin, AC (et al.). Green structure and urban planning: fi nal report. EUR/Commission 
of the European CommuniƟ es 21731 (2005) consulté le 08/04/2021; HARTER, « Frederick Law Olmsted ou l’art paysager américain ».
60  PAQUOT, Les faiseurs de villes. P.256-265
61  Encyclopædia Universalis, « EBENEZER HOWARD - Encyclopædia Universalis », in Universalis, 2020, hƩ ps://www.universalis.fr/encyclopedie/ebe-
nezer-howard/ consulté le 20/04/2020.
62  PAQUOT, Les faiseurs de villes. p.256
63  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.45.
64  BANZO p.45.
65  BANZO p.45.

Ebenezer Howard (1850 – 1928)
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Sir Patrick Geddes est un biologiste et sociologue anglais. L’inversion de la pensée urbanisƟ que 
commence très tôt, dès la naissance des cités jardins, mais c’est réellement avec Geddes que les choses 
avancent. Alors que les cités jardins ont pour tendance de prolonger les villes actuelles avec de nouveaux 
centres, Geddes propose une ville nouvelle avec un nouveau rapport au territoire. 66 Son schéma dans 
« CiƟ es in EvoluƟ on » montre « une ville soumise à deux pressions contradictoires : une première pression 
qui vient de la ville elle-même, qui s’agrandit et s’étale sur le territoire environnant en forme d’étoile, et 
celle qui pourrait venir de la campagne, qui tendrait à se frayer un espace dans la ville »67 Il est l’un des 
premiers à dessiner ceƩ e inversion et tenir la nature comme parƟ e intégrante et comme support de la 
ville et non comme un vide à combler. 

 Frank Lloyd Wright est un architecte et urbaniste américain, connu principalement pour son œuvre 
architecturale, la maison sur la cascade en est un parfait exemple, il imagine également des plans d’urba-
nisme fusionnant ville et nature.68 Broadcare city se rapproche de la ville campagne. En eff et, Wright ima-
gine une ville sans limites, à la densité faible où la nature est fortement présente pour chacun des habi-
tants.69  Broadcare city a pour ambiƟ on d’eff acer la fronƟ ère ville-campagne pour off rir un environnement 
de qualité à l’ensemble de la populaƟ on, permeƩ ant d’être plus respectueux des ressources paysages et 
des hommes. 70 La nature devient le fondement de la nouvelle urbanité de Wright.71Ce plan a largement 
inspiré les villes américaines d’aujourd’hui.72

 Cependant Broadcare city n’est pas matérialisé que par une maqueƩ e, à défaut, la majorité des principes 
développés dans son plan se retrouvent dans son architecture.73 

66  COGATO LANZA, « Le territoire inversé » p.119.
67  COGATO LANZA p.119.
68  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.48.
69  BANZO p.47.
70  Frank Lloyd Wright, Catherine Maumi, et Jean François Allain, Broadacre city, la nouvelle fronƟ ère (Paris: VilleƩ e, 2015) consulté le 19/07/2021.
71  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.47.
72  MAUMI, « Urbs in rure ou rus in urbe? pour une urbanité américaine, de Jeff erson à Wright ».
73  Françoise CHOAY, L’urbanisme, utopies et réalités: une anthologie, EdiƟ on du Seuil (Paris, 1965) consulté le 09/04/2021.

Frank Lloyd Wright (1867 – 1959)

Patrick Geddes (1854 - 1932)

Figure 2 : Town-Country, - Image CiƟ es in EvoluƟ on - P. Geddes
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Figure 3 : MaqueƩ e de Broadcare City – Frank Lloyd Wright FoundaƟ on hƩ ps://franklloydwright.org/reading-broadacre/        

Figure 4 : Planifi caƟ on de la randstad hollandaise - www.jeroenfritz.com. Figure 5 :  « Fingerplan » de Copenhague - hƩ ps://
www.sciencedirect.com/science/arƟ cle/abs/pii/
S0966692312000130
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À l’inverse des théories de F.L. Olmsted et E. Howard qui ont réussi à matérialiser leurs idées : res-
pecƟ vement le système de parc et la cité jardin. Ces deux premiers modèles, avec leurs parƟ cularités ont 
considérablement fait évoluer les opinions et contribué au verdissement des villes.74 Mais ce ne sont pas 
les seuls 

R. de Lucio75 esƟ me que trois grands plans de référence modèles de ville ont infl uencé toutes les autres, 
parfois en les mélangeant. 

- Plan du Grand Londres par Abercrombie  (fi g.6) qui développe la ceinture verte pour contenir l’urbanisa-
Ɵ on, se rapprochant de la théorie des cités jardins. 

- Le « fi nger plan » de Copenhague de 1947 (fi g.5) qui permet aux espaces ouverts de rentrer en profon-
deur au sein de la ville. L’urbanisaƟ on « suivant » les doigts. 

- L’urbanisaƟ on de la Randsdtad aux Pays-Bas (fi g. 4) qui place les espaces ouverts au cœur de l’espace ur-
banisé76. La randstad est une vaste conurbaƟ on entre diff érentes grandes villes des Pays-Bas, chacune de 
ses villes est reliée des lanières effi  caces par des axes de transports, mais leur urbanisaƟ on relaƟ vement 
concentrée autour de leur centre, permeƩ ant ainsi de laisser une vaste place aux espaces ouverts entre 
celles-ci. Ce modèle est plus récent que les deux précédents.

74  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.49.
75  Ramón López DE LUCIO, « Morfología y caracterísƟ cas de las nuevas periferias. Nueve paisajes residenciales en la región urbana de Madrid », Urban 
0, no 9 (18 mai 2011): 56-80, hƩ p://polired.upm.es/index.php/urban/arƟ cle/view/383 consulté le 09/04/2021.{\\i{}Urban} 0, n\\super o\\nosupersub{} 9 (18 mai 
2011
76  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.48.

Grands modéles d’urbanismes 

Figure 6 : Ceinture verte de Londres par P. Abercrombie - hƩ ps://www.researchgate.net/publicaƟ on/337225383_The_Value_of_
Grey/fi gures?lo=1
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Face à ces grands modèles, l’époque contemporaine, elle aussi laisse un certain héritage quant à 
la quesƟ on des espaces ouverts en ville. Souvent opposé au modèle des cités jardins, l’urbanisme fonc-
Ɵ onnaliste cherche à dédensifi er le bâƟ  pour ouvrir l’espace au sol et donc par extension, la nature.77 
Cependant dans de nombreux plans foncƟ onnalistes, ces espaces ouverts, laissés comme supports aux 
construcƟ ons, sont souvent réduits à la foncƟ on de panorama visible depuis les immeubles et au vide sur 
les plans.78 L’espace ouvert, dans la vision moderniste, le vide s’oppose donc au plein du bâƟ .

 

77  Claude THIBERGE, La ville en creux, Librairie de l’architecture et de la ville (Paris: EdiƟ ons du Linteau, 2002) p.139 consulté le 10/04/2021.
78  BANZO, « L’espace ouvert pour recomposer avec la matérialité de l’espace urbain » ,§19; Michel CHIAPPERO, Le dessin d’urbanisme. : De la carte au sché-
ma-concept, construire les projets de villes et de territoires. Manuel à l’usage des urbanistes (Lyon: La DocumentaƟ on Française, 2002).

Epoque moderniste

Figure 7 : Plan Voisin par le Corbusier -  hƩ p://www.fondaƟ onlecorbusier.fr/corbuweb/morpheus.aspx?sysId=13&IrisObjec-
tId=6159&sysLanguage=fr-fr&itemPos=150&itemSort=fr-fr_sort_string1%20&itemCount=215&sysParentName=&sysParentId=65
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Lewis Mumford, historien américain, dans son livre « Landscape and Townscape »79 s’interroge sur les 
banlieues qui sont le résultat d’un besoin croissant de nature des citadins. En eff et, ceux-ci n’hésitaient pas 
à quiƩ er la ville dès que ça leur était possible. Suite à ce phénomène, Mumford esƟ me qu’il faut repenser 
et restructurer le paysage pour pouvoir accueillir les visiteurs.80 Alors que les urbanistes esƟ ment que « la 
nature n’est qu’un cadre, un emplacement, une localisaƟ on et en aucun cas une force agissante du procès 
de reproducƟ on urbaine, s’intégrant dans l’acƟ vité humaine de producƟ on et d’habiter. » 81 Mumford et 
J.Jacobs esƟ ment qu’il faut faire entrer davantage l’espace ouvert au sein de la ville pour développer les 
loisirs et la vie sociale.82 Ceci est possible grâce à l’intervenƟ on des paysagistes qui vont permeƩ re d’ame-
ner une nouvelle vision de développement pour la ville. « Le paysage n’est pas seulement un face à face 
avec la ville, un panorama quand on est en ville, une silhoueƩ e quand on la regarde, mais la réincorpora-
Ɵ on de la nature et du sol comme composants de la façon de faire la ville. […] Inventorier l’apport d’une 
localisaƟ on physique ici plutôt que là, s’en servir pour arƟ culer les quarƟ ers de la ville est toute autre 
chose que construire la ville dans la verdure. »83 Par ceƩ e révoluƟ on du paysagisme, Mumford esquisse 
les principes de l’urbanisme paysager intégrant à la ville des espaces de qualité, diversifi és et sensibles.84

Ian McHarg, paysagiste et urbaniste anglais, ne va plus uƟ liser le terme de nature pour parler de la 
place de la nature en ville, mais plutôt le terme d’espace ouvert.85  L’espace ouvert est pour lui est le «sol 
qui accueille des ressources importantes pour la reproducƟ on du système écologique et pour assurer les 
condiƟ ons de la qualité de vie des citadins ».86Il esƟ me ainsi que la créaƟ on d’espaces ouverts doit résulter 
d’un choix délibéré et ne plus être un espace résiduel du milieu urbain. Certains espaces seront préservés 
plutôt que d’autres vis-à-vis de ces potenƟ alités pour le milieu87

« On peut concevoir que de telles zones naturelles où existent avantages et désavantages soient la base 
de «l’espace ouvert» des grandes villes. S’il en était ainsi, elles répondraient à un double objecƟ f : garan-
Ɵ r les grands équilibres vitaux du milieu naturel, uƟ liser les terrains impropres à l’urbanisaƟ on de ma-
nière à protéger l’environnement du caprice de la nature. L’urbanisaƟ on devrait se faire dans les zones 

intrinsèquement aptes, là où il n’y a aucun danger et sans entraîner de dégâts pour le milieu naturel » 88

McHarg souhaite avant tout intégrer et réparƟ r de manière foncƟ onnelle les espaces ouverts au sein de la 
ville pour qu’il puisse être uƟ le et profi ter à tous. 89 Car pour lui l’espace ouvert s’appuie sur une dimension 
naturelle, ce qui n’était pas tout à fait le cas par le passé. Il s’agit de respecter la nature et pas seulement 
selon la vision citadine, mais également selon son foncƟ onnement propre afi n de mieux la comprendre. 
Aussi, la concepƟ on de l’espace ouvert pour McHarg relève principalement de son inscripƟ on dans l’es-
pace, qui s’éloigne du « vide » uƟ lisé par les projets foncƟ onnalistes.90 Ainsi l’espace ouvert est un compo-
sant essenƟ el du développement de la ville, un espace où chacun peut s’y retrouver.91

Il est un précurseur, car ses grands principes de planifi caƟ on, basés sur le développement durable, ne seront 
vraiment uƟ lisés qu’une vingtaine d’années plus tard. « Sa réfl exion s’inscrit dans un mouvement de montée 

en puissance de l’écologie à la fois comme science, comme pensée poliƟ que et comme mode d’acƟ on » 92

79  Lewis MUMFORD, Landscape and Townscape (Lanscape, 1960) consulté le 07/04/2021.
80  Françoise CHOAY, Urbanisme, utopies et réalités - Une anthologie (Paris: EdiƟ ons du Seuil, 2019) p.362.
81  Nathalie BLANC, « La nature dans la cité » (Université Panthéon-Sorbonne-Paris I, 1995) consulté le 10/04/2021.
82  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.51.
83  THIBERGE, La ville en creux p.147.
84  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.51.
85  BANZO p.54.
86  BANZO p.54.
87  I. L. MCHARG et M. FALQUE, « Composer avec la nature », CAHIER DE L’IAURIF, no 5859 (septembre 1980): 184, hƩ ps://trid.trb.org/view/1045924 p.57 
dans; BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.54.
88  MCHARG et FALQUE, « Composer avec la nature » p.51 dans; BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.54.
89  MCHARG et FALQUE, « Composer avec la nature » p.57 dans; BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.54.
90  BANZO, « L’espace ouvert pour une nouvelle urbanité » p.55.
91  BANZO p.55.
92  BANZO p.55.

Lewis Mumford (1895-1990)

Ian McHarg (1920-2001)
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Richard T.T. Forman est un écologue du paysage américain. Il a beaucoup contribué à l’avancement 
des principes de l’écologie du paysage grâce à ses diff érents ouvrages : « Land mosaics, Landscape ecology 
principles in landscape architecture and land-use planning, … ». Dans ses diff érents livres, il développe 
des grands principes afi n de mieux comprendre le paysage et de mieux préserver la biodiversité présente. 
Ces travaux seront développés dans un prochain chapitre (l’écologie du paysage), mais certains éléments 
peuvent déjà être mis en avant. 

Ces travaux meƩ ent en lumière un nouveau vocabulaire pour décrire le paysage et mieux le comprendre 
notamment du point de vue de la préservaƟ on de la biodiversité. Il base ses théories sur quatre grandes 
parƟ es du paysage. Ces parƟ es vont être analysées par leurs formes, relaƟ ons entre elles … afi n de mieux 
comprendre certains processus tels que les potenƟ els d’habitat et de développement pour diff érentes 
espèces. 

Ces catégories reprennent :

- Les Tâches (patch)

- Les bords et limites (edges et boundaries)

- Les corridors 

- La mosaïque (mosaics).

Chacune de ces catégories reprend diff érents concepts et analyses qui seront développés par la suite. 
(voir chapitre : Ecologie du paysage)

Dans cet exemple Ɵ ré de « Landscape ecology principles in landscape architecture and land-use plan-
ning », il décrit les phénomènes qui favorisent ou au contraire réduisent les habitats des diff érentes es-
pèces vis-à-vis des corridors et de leur connecƟ vité avec d’autres formes.

- « FragmentaƟ on/ séparaƟ on d’un habitat intégré en patchs dispersés et plus restreints

- DisséminaƟ on/ parƟ Ɵ on d’un habitat en deux patchs séparés par un corridor

- PerforaƟ on/ GénéraƟ on de “trous” dans une zone d’habitat

- RéducƟ on/ diminuƟ on de la taille d’un habitat

- DétérioraƟ on/ perte d’un ou plusieurs patchs consƟ tuƟ fs d’un habitat »93

L’approche de Forman est réellement tournée vers l’ensemble des espèces et non essenƟ ellement sur 
l’Homme. Il exprime le besoin urgent de créer de nouveaux ouƟ ls et du vocabulaire afi n de mieux com-
prendre ce que veulent les hommes pour mieux vivre avec la nature. Il espère aussi que ces principes 
vont pouvoir aider diff érentes disciplines à mieux se comprendre autour de l’écologie du paysage et de 
créer des projets « maximisant l’intégrité écologique et minimisant les dégradaƟ ons du territoire ».94    

Alberto Magnaghi, architecte et urbaniste, acteur majeur de la philosophie de l’école territoria-
liste, inventeur du terme « antropobiocentré », il est également l’auteur de la « Biorégion Urbaine ». Dans 
cet ouvrage, il développe une théorie d’un nouveau modèle de ville, celui de la biorégion urbaine. CeƩ e 
93  Wenche E. DRAMSTAD, James D. OLSON, et Richard T. T. FORMAN, Landscape ecology principles in landscape architecture and land-use planning (Cam-
bridge? Mass.] : Washington, DC : [Washington, D.C.? Harvard University Graduate School of Design ; Island Press ; American Society of Landscape Architects, 1996) 
p.35 consulté le 06/03/2021.
94  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.5-7.

Richard T.T Forman ( 1935- )

Alberto Magnaghi (1941- )
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biorégion développe un concept pour aménager la ville de demain qui Ɵ ent compte de plusieurs aspects : 
économique, poliƟ que, de l’habitat et du social. CeƩ e ville nouvelle a pour but de rétablir l’équilibre entre 
la ville et la campagne. CeƩ e biorégion naît du constat repris chez Peter Berg dans « Green City », « les 
villes sont de pures consommatrices, il faut qu’elles deviennent plus responsables et se développent en 
réciprocité avec les zones urbaines et le reste de la Biorégion. »95. Il met cependant en garde sur le fait, 
que comme tout grand projet, il est important que pour que la biorégion soit effi  cace, elle soit s’inscrire 
parfaitement dans son territoire. (Enjeux, patrimoine, morphologie, contexte socio-économique, …)

Après ces grands noms de la théorie des espaces ouverts et de l’écologie du paysage. D’autres cher-
cheurs « plus récents » conƟ nuent de faire avancer ceƩ e pensée. Pour en citer quelques-uns. 

SébasƟ en Marot, philosophe français, remet les paysagistes, leur formaƟ on et sensibilité au cœur de la 
quesƟ on dans « L’alternaƟ ve du paysage »96

Elena Cogato Lanza, docteure en architecture, auteure de nombreux travaux sur la quesƟ on et no-
tamment de l’arƟ cle « Le territoire inversé ». Dans lequel elle s’interroge sur la renaturaƟ on des villes 
et s’appuyant sur des exemples, la nécessité de concevoir la ville de demain autrement. Elena Cogato 
Lanza insiste à poursuivre ceƩ e tendance de l’inversion en urbanisme. Elle s’appuie sur l’une des pistes 
de Pieter Versteegh qui pousse à « se libérer d’une vision du territoire où des villes centrales qui, dans 
leur extension périurbaine, phagocytent progressivement la campagne ».97 Selon elle, ceƩ e inversion, 
qui commence avec les cités jardins, se fonde sur une reconsidéraƟ on des limites entre le naturel et le 
construit.98 Ne voyant plus les espaces ouverts comme des ajouts, mais bien comme une base essen-
Ɵ elle. 

Françoise Burel et Jacques Baudry, biologistes et chercheurs, reprennent dans « Écologie du paysage : 
Concepts, méthodes et applicaƟ ons » les théories de R.T.T Forman et les développent grâce à de mulƟ -
ples exemples. Ils font offi  ce de référence dans la discipline francophone. 

« Les espaces ouverts deviennent des scènes où expérimenter des stratégies d’inversion »99

95  Peter BERG, éd., ReinhabiƟ ng a Separate Country: A Bioregional Anthology of Northern California (San Fransisco: Planet Drum FoundaƟ on, 1978) 
consulté le 14/02/2021dans; MAGNAGHI, La biorégion urbaine p.79.
96  MAROT, « L’alternaƟ ve du paysage ».
97  COGATO LANZA, « Le territoire inversé » p.118.
98  COGATO LANZA p.118.
99  Julie DENEF, Roselyne DE LESTRANGE, et Séréna VANBUTSELE, « Les espaces ouverts, lieux communs de la recherche et de l’acƟ on territoriale », in Cin-
quante ans d’acƟ on territoriale. Un socle, des pistes pour le futur, Presses Universitaires de Louvain (Louvain-la-Neuve) (Louvain-la-neuve, 2015), 133-44, hƩ ps://
dial.uclouvain.be/pr/boreal/object/boreal:166448.p.139 consulté le 11/01/2021.
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1.2.2. L’inversion par les actions

Figure 8 : ObjecƟ fs de Développement Durable - OrganisaƟ on des NaƟ ons Unies

Sous l’infl uence de ces « grands penseurs » et d’une prise de conscience collecƟ ve, de nombreuses 
acƟ ons se sont mises en place. Ces visions sont développées à grande échelle pour pouvoir agir de ma-
nière globale. 

À l’échelle européenne, « L’european Green Deal »100 vise à off rir un environnement sain à la popula-
Ɵ on européenne qui passe par plusieurs acƟ ons et domaines. Même si pour aƩ eindre cet objecƟ f, il est 
impéraƟ f de toucher et sensibiliser un maximum de secteur. CeƩ e étude révèle certains domaines en 
parƟ culier tels que la biodiversité, l’agriculture durable, construcƟ on et rénovaƟ on durable … domaines 
qui touchent directement aux espaces ouverts et à leur importance au milieu des villes. Au sein de ceƩ e 
mesure globale, se trouvent d’autres stratégies plus précises comme « Stratégie biodiversité à l’horizon 
2030 ». CeƩ e stratégie « vise à renforcer la résilience de nos sociétés face aux menaces futures » (chan-
gements climaƟ ques, feux de forêt, insécurité alimentaire, …)101. Elle souhaite aƩ eindre ses objecƟ fs par 
plusieurs acƟ ons : établir un réseau plus large d’espaces protégés, instaurer un plan européen de restau-
raƟ on de la nature, … et par la sensibilisaƟ on du public en publiant des communicaƟ ons vulgarisées, ex : 
fi che « ramener la nature dans nos vies »102. Ces stratégies à l’échelle européenne sont les plus effi  caces 
notamment grâce au droit européen sur le sujet. Mais d’autres iniƟ aƟ ves internaƟ onales ou plus locales 
existent également. 

Au niveau internaƟ onal l’OrganisaƟ on des NaƟ ons Unies joue un grand rôle, en créant des organismes 
qui meƩ ent en acƟ on des plans globaux s’intégrant dans ceƩ e tendance de l’inversion urbanisƟ que, mais 
avant tout pour répondre à des problèmes importants de société. La FAO (Organisme des NaƟ ons Unies 
pour l’AlimentaƟ on et l’Agriculture) défend la sécurité et suffi  sance alimentaire pour tous, elle intervient 
ainsi de manière indirecte sur les changements urbanisƟ ques à créer pour aƩ eindre ces objecƟ fs. Une 
autre stratégie, développée par l’ONU, peut également être citée, ce sont les ODD (ObjecƟ fs du Déve-
loppement Durable). Au nombre de 17, ces objecƟ fs contribuent aussi à faire évoluer les mentalités en 
passant par les services écosystémiques. 

100  COMISSION EUROPEENNE, « Un pacte vert pour l’Europe », Text, Commission européenne - European Commission, consulté le 4 juillet 2021, hƩ ps://
ec.europa.eu/info/strategy/prioriƟ es-2019-2024/european-green-deal_fr consulté le 04/07/2021.
101  COMISSION EUROPEENNE, « Stratégie Biodiversité à l’horizon 2030 », Commission européenne - European Commission, consulté le 4 juillet 2021, hƩ ps://
ec.europa.eu/environment/strategy/biodiversity-strategy-2030_en consulté le 04/07/2021.
102  COMISSION EUROPEENNE, « Factsheet: EU 2030 Biodiversity Strategy », Text, European Commission - European Commission, mai 2020, hƩ ps://ec.euro-
pa.eu/commission/presscorner/detail/en/fs_20_906 consulté le 04/07/2021.
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Il est important de pouvoir mobiliser les dirigeants, populaƟ on, … à grande échelle, mais il faut aussi 
pouvoir agir concrètement sur le territoire. CeƩ e sensibilisaƟ on passe par des iniƟ aƟ ves plus naƟ onales, 
régionales, voire locales. Ces acƟ ons peuvent prendre, par exemple, la forme de stratégies territoriales, 
d’acƟ ons parƟ cipaƟ ves ou encore de parƟ culiers qui souhaitent faire évoluer les choses. Le territoire de 
Bruxelles reprend ces diff érentes acƟ ons. Divers plans stratégiques ont vu le jour grâce à des organismes 
publics : Le PRDD (Plan Régional de Développement Durable) par PerspecƟ ves Bruxelles, Le Plan Nature 
par Bruxelles Environnement. Ces visions ont pour but de créer un cadre pour le développement futur de 
la Région de Bruxelles. Parallèlement, des études, plus poussées sur un élément, peuvent être également 
commandées, par ces organismes, à des bureaux d’études. C’est le cas des études comme « BKP – Le 
territoire du Canal », notamment par le Bureau Bas Smets ou encore « Réseau d’espaces ouverts dans et 
autour de Bruxelles » réalisé par BUUR en associaƟ on avec ANTEA et Hesselteer. Bien que ces diff érents 
éléments intègrent la populaƟ on, d’autres iniƟ aƟ ves l’impliquent directement. C’est le cas d’une iniƟ aƟ ve 
communale « Végétalisons Bruxelles »103. Elle a pour objecƟ f d’encourager et sensibiliser les habitants à 
végétaliser davantage leur lieu de vie (jardins, toitures, façades végétales, …). Enfi n, des acƟ ons menées 
par des parƟ culiers peuvent également contribuer aux changements collecƟ fs. La ferme « Nos pillifs »104 
praƟ que l’éco-agriculture qui respecte ainsi la biodiversité et la nature. Ces évènements de sensibilisaƟ on 
permeƩ ent aussi à la populaƟ on de comprendre comment leurs acƟ ons peuvent faire la diff érence. 

 Les espaces ouverts dans la ville actuelle sont un vaste enjeu, car la ville d’aujourd’hui ne corres-
pond plus aux aƩ entes des citadins. Trop minéralisée, trop sensible aux changements climaƟ ques, celle-ci 
doit évoluer et laisser la nature s’y développer. Les espaces ouverts sont une opportunité non négligeable 
pour répondre à ceƩ e quesƟ on. 

« Comment défi niriez-vous la ville de demain ? Réponse, pour 53 % des Français : «Une ville qui remet la 
nature au cœur de la ville.» »105

Les théories développées précédemment ont montré que la diff érence entre la ville et la campagne n’est 
plus si neƩ e aujourd’hui. En eff et on se rapproche de « l’œuf brouillé » comme le dessine Cedric Price.

103   VEGETALISONS.BRUXELLES.be, « Accueil | Végétalisons la Ville! », consulté le 7 juillet 2021, https:ͭͭvegetalisons.bruxelles.beͭ consulté le 07ͭ07ͭ2021.
104  La Ferme Nos Pilifs, « La Ferme Nos Pilifs - Nous culƟ vons un monde de diff érences », La Ferme Nos Pilifs, consulté le 7 juillet 2021, hƩ ps://www.ferme-
nospilifs.be/ consulté le 07/07/2021.
105  Antoine de RAVIGNAN, « La nature dans la ville », AlternaƟ ves Economiques N° 381, no 7 (10 septembre 2018): 96-96, hƩ ps://www.cairn.info/maga-
zine-alternaƟ ves-economiques-2018-7-page-96.htm consulté le 04/11/2019.

1.2.3. Les espaces ouverts dans la ville actuelle 

Figure 9 : The city as an egg – Cedric Price
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La ville belge actuelle est une ville diff use qui s’est développée grâce à ses diff érents réseaux, et princi-
palement par son réseau de chemin de fer. En eff et, les villes et les industries se développent, mais les 
ouvriers préfèrent rester en dehors, quand cela est possible, pour garder leur acƟ vité comme culƟ ver 
un potager par exemple.106 Ces divers réseaux, avec le réseau rouƟ er plus tard, ont permis un étalement 
urbain important et une campagne plus rare. Seuls les centres urbains se disƟ nguent encore de leur péri-
phérie grâce à leur patrimoine et leur infrastructure diff érents. 107 

L’étalement urbain est aussi lié à la quesƟ on de la nature en ville, les populaƟ ons ont souvent voulu vivre 
en ville pour ses avantages, mais dans un environnement plus campagnard, ce qui a poussé inévitable-
ment à cet étalement. 108 En eff et, la Belgique a vu son paysage évoluer au fi l des années et de ses transfor-
maƟ ons sociales et technologiques ainsi qu’avec une urbanisaƟ on de plus en plus importante. C’est prin-
cipalement en périphérie que les changements les plus importants sont apparus, où se crée « un paysage 
hybride » où la campagne et la ville ne se disƟ nguent plus clairement.109 Bernard Declève explique que 
ce modèle est surtout marqué par un gaspillage qui, à la place de protéger la nature, la détruit. En eff et, 
ceƩ e extension détruit des habitats naturels et perturbe grandement la biodiversité, l’imperméabilisaƟ on 
des sols qui s’en suit, favorise des épisodes d’inondaƟ ons, … 110 CeƩ e ville-là n’est pas l’avenir et elle doit 
évoluer en se posant   des quesƟ ons sur l’avenir de la nature en ville. CeƩ e évoluƟ on est possible grâce à 
une prise de conscience générale et la mise en avant du développement durable. Mais aussi par la consƟ -
tuƟ on d’équipes pluridisciplinaires qui regroupent urbanistes, écologues des biologistes dans l’étude et 
la concepƟ on des plans d’urbanisme.111 CeƩ e remise en quesƟ on de la ville peut aussi faire penser à la 
ville diff use, courant développé par l’école italienne, qui abolit les fronƟ ères entre ville et campagne et 
où les « espaces naturels ne sont plus situés à l’extérieur de la ville, mais dans les intersƟ ces créés par la 
juxtaposiƟ on des formes urbaines ». 112Ce développement durable se base sur deux nouveaux aspects : la 
fi nitude des ressources de l’environnement et la conscience de l’homme en tant que parƟ e intégrante de 
la nature et non plus comme dominant.113

Cependant, l’acceptaƟ on de la nature en ville par l’homme reste très idéalisée. Il ressent ce besoin de 
nature en ville, mais celle d’une nature domesƟ quée et non pas spontanée. Cependant, la nature « sau-
vage » eff raie114.Elle fait peur, car depuis toujours l’espace urbain milieu civilisé s’est construit en s’oppo-
sant à ceƩ e nature sauvage, pour s’en protéger.115  

Mais ceƩ e demande de nature est bien présente et les poliƟ ques l’ont bien compris. Ils essaient de ré-
pondre à ce besoin par la compréhension et l’implantaƟ on de nouveaux espaces (études sur le sujet, lan-
cements de projet, reconversions de friche, …), mais aussi par des acƟ ons de sensibilisaƟ on.116 La nature 
est bien plus proche que ce que les citadins s’imaginent, elle n’est juste pas à la bonne image. Les jardins, 
potagers collecƟ fs sont mis en place, la végétalisaƟ on des pieds d’arbres et troƩ oirs, … prouve ceƩ e at-
tente.117 Ces iniƟ aƟ ves en eff et, les diff érents confi nements ont accentué ce phénomène de demande de 
nature, dans des logements citadins où les espaces de nature sont généralement à leur strict minimum.  

Heureusement, ceƩ e vision évolue grâce aux nouvelles producƟ ons d’espaces ouverts gérés diff érem-
ment, plus durablement, off rant ainsi une nouvelle esthéƟ que, mais aussi une plus grande parƟ cipaƟ on. 
Des paysagistes, comme Gilles Clément et sa philosophie du jardin en mouvement, qui s’appuient sur les 

106  Bénédicte GROSJEAN, UrbanisaƟ on sans urbanisme : une histoire de la ville diff use, CollecƟ on Architecture (Wavre, Belgique: Mardaga, 2010) consulté 
le 29/07/2021.
107  MAROT, « L’alternaƟ ve du paysage » p.59.
108  DECLEVE, « Du ménagement de la nature à la naturalisaƟ on de la ville » p.16.
109  André LOECKX et al., Metropolitan Landscapes, Rapporten, 2019, hƩ ps://archief-algemeen.omgeving.vlaanderen.be/xmlui/handle/acd/230032 p.13.
110  Antoine CHARLOT, « La nature au cœur de la ville », Vraiment durable n° 5/ 6, no 1 (2014): 191-200, hƩ ps://www.cairn.info/revue-vraiment-durable-
2014-1-page-191.htm p.3 consulté le 17/11/2018.
111  Gilles NOVARINA, « Ville diff use et système du vert / Edge ciƟ es and green spaces », Revue de Géographie Alpine 91, no 4 (2003): 9-17, hƩ ps://doi.
org/10.3406/rga.2003.2258 p.13 consulté le 21/02/2021.
112  NOVARINA p.15.
113  DECLEVE, « Du ménagement de la nature à la naturalisaƟ on de la ville » p.23.
114  Paul ARNOULD et al., « La nature en ville : l’improbable biodiversité », Géographie, économie, société Vol. 13, no 1 (12 juillet 2011): 45-68, hƩ ps://www.
cairn.info/revue-geographie-economie-societe-2011-1-page-45.htm p.22 consulté le 04/11/2019.
115  Emeline BAILLY, « Vers une concepƟ on écologique, urbaine et sensible », in Urbanisme et biodiversité: vers un paysage vivant structurant le projet 
urbain (Rennes: ÉdiƟ ons Apogée, 2020), 272-78 p.273 consulté le 11/01/2021.
116  Laure CORMIER, « Quand les citadins se meƩ ent au vert », in Urbanisme et biodiversité: vers un paysage vivant structurant le projet urbain (Rennes: 
ÉdiƟ ons Apogée, 2020), 60-69 p.63-64 consulté le 11/01/2021.
117  CORMIER p.65.
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dynamiques biologiques, inspirent d’autres projets et redécouvrent d’anciens lieux.118 En eff et, de nom-
breux espaces au sein même de la ville, autrefois délaissés, sont rendus à la populaƟ on. Ceux-ci sont une 
merveilleuse opportunité pour agir directement sur la reconfi guraƟ on des paysages urbains et off rir aux 
citadins de nouveaux moyens de s’approprier la ville.119 Car, la végétalisaƟ on et les espaces ouverts ne 
doivent pas être tenus en compte seulement pour leur impact sur le climat, mais aussi pour les ambiances 
et le facteur bien-être qu’ils off rent au sein de la ville.120 Ils jouent un rôle important au niveau social et 
une prise de conscience prend forme pour en développer davantage dans l’espace urbain.121

« La nature aƩ endue par les citadins est une nature accessible, aimable, bienfaisante. Une nature 
qui améliore le cadre de vie »122

C’est grâce et pour ces nouveaux lieux que la populaƟ on doit être sensibilisée, mieux comprendre la ges-
Ɵ on plus durable, plus adaptaƟ ve pour pouvoir l’adopter.123 Néanmoins, Raymond met en avant le fait qu’il 
est absolument nécessaire d’instaurer un plan de gesƟ on pour toute végétalisaƟ on en ville.124 CeƩ e ges-
Ɵ on ainsi planifi ée peut s’inscrire dans une concepƟ on écologique et réfl échir, dès le départ à l’ensemble 
du cycle de vie de l’espace.( entreƟ en, essences implantées, gesƟ on de l’eau, …)125 CeƩ e parƟ cipaƟ on aux 
renouveaux de friches et d’espaces verts urbains permet de créer de nouvelles choses.126 

Cependant, il est toujours important de rester vigilant à ceƩ e nouvelle image de « ville-nature » qui se voit 
exposée partout dans le monde pour off rir une meilleure image de celle-ci. Bien que le but défendu soit 
de rendre ces lieux plus agréables pour les citadins, d’aƩ énuer une minéralisaƟ on excessive, de palier aux 
problèmes de la producƟ on alimentaire, … et ainsi de tenir compte des enjeux écologiques, celui-ci n’est 
parfois aƩ eint qu’en surface. En eff et, nombreux sont les projets relevant du greenwashing, ne travaillant 
alors que de manière superfi cielle, juste pour l’image et ne créant que des « villes spectacles », se mon-
trant sous leur meilleur jour.127

118  Hervé BRUNON et Gilles CLEMENT, « Jardiner le monde ? », Vacarme N° 77, no 4 (21 octobre 2016): 137-41, hƩ ps://www.cairn.info/revue-vacarme-
2016-4-page-137.htm p.139.
119  BANZO, « L’espace ouvert pour recomposer avec la matérialité de l’espace urbain » ,§30.
120   Marjorie MUSY, éd., Une ville verte: les rôles du végétal en ville, 1er édiƟ on, CollecƟ on Synthèses (Versailles: ÉdiƟ ons Quae, 2014) p.13 consulté le 
15/10/2019.
121  Vlaams Bouwmeester et al., Metropolitan landscapes p.13.
122  Emmanuel Boutefeu et les transports Centre d’études sur les réseaux l’urbanisme et les construcƟ ons publiques (France), La demande sociale de na-
ture en ville: enquête auprès des habitants de l’aggloméraƟ on lyonnaise (Paris: PUCA-CERTU, 2005) consulté le 15/01/2021 dans; BANZO, « L’espace ouvert pour 
recomposer avec la matérialité de l’espace urbain »§30.
123  Xavier BONNAUD et Philippe CLERGEAU, « La gesƟ on adaptaƟ ve comme ouƟ l de paysage durable », in Urbanisme et biodiversité: vers un paysage vivant 
structurant le projet urbain (Rennes: ÉdiƟ ons Apogée, 2020), 268-71 p.270 consulté le 15/01/2021.
124  Richard RAYMOND, « Ce que cache la demande de Nature en ville », in Urbanisme et biodiversité: vers un paysage vivant structurant le projet urbain 
(Rennes: ÉdiƟ ons Apogée, 2020), 70-71 consulté le 15/01/2021.
125  Sandrine LARRAMENDY, « La concepƟ on écologique des espaces publics paysagers », in Urbanisme et biodiversité: vers un paysage vivant structurant 
le projet urbain (Rennes: ÉdiƟ ons Apogée, 2020), 86-95 p. 89,95 consulté le 15/01/2021.
126  CORMIER, « Quand les citadins se meƩ ent au vert » p.66.
127  Thierry PAQUOT, Terre urbaine: cinq défi s pour le devenir urbain de la planète, Cahiers libres (Paris: La Découverte, 2016) p.126 consulté le 28/10/2019.
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1.3. Les services écosystémiques

1.3.1. Services d’approvisionnement

Alimentation

La défi niƟ on et l’explicaƟ on de ceƩ e noƟ on clé sont expliquées dans le chapitre « noƟ ons clé – défi ni-
Ɵ ons » page 16.

 Il existe plusieurs catégorisaƟ ons de services écosystémiques depuis leur conceptualisaƟ on par le MEA 
en 2005. Pour ce travail, la catégorisaƟ on, faite par WalES a été choisie, car elle correspondait le mieux 
aux besoins de ceƩ e étude. La relaƟ on entre les espaces ouverts et la typo-morphologie bâƟ e permeƩ ait 
de répondre à une majorité des services développés. CeƩ e catégorisaƟ on est adaptée de la Typologie 
CICES Belgique, elle-même adaptée de CICES128 « gérée notamment par l’Agence Européenne de l’Envi-
ronnement. Elle a été développée dans un objecƟ f de comptabilité environnementale afi n que ceƩ e clas-
sifi caƟ on soit compaƟ ble avec le cadre conceptuel des comptes environnementaux et économiques des 
NaƟ ons Unies. »129 La catégorisaƟ on MEA est, bien sûr, plus complète,s mais elle n’est pas forcément uƟ le 
dans le cadre de ce travail : elle reprend des points notamment sur les produits biochimiques et pharma-
ceuƟ ques, la régulaƟ on des maladies humaines, l’insƟ nct géographique, … 

CeƩ e parƟ e va expliciter l’ensemble des services écosystémiques tels qu’ils sont repris sur la plateforme 
WalES. Dans une vision d’architecte – urbaniste certains services seront cités, mais non explicités, car soit 
ils ne sont pas présents sur le territoire étudié soit ils sont trop précis pour ceƩ e vision. 

Les diff érents services seront décrits par leur défi niƟ on WalES.  

 

 Les services d’approvisionnement sont peut-être les services rendus par les écosystèmes les plus 
évidents pour la majorité des individus. Ce sont ces services qui fournissent une grande parƟ e de nos 
maƟ ères premières.130 

 

- Cultures commerciales d’alimentaƟ on131

« Les cultures agricoles sont à la base de notre alimentaƟ on grâce à la biomasse végétale, élabo-
rée au cours de la photosynthèse et soutenue par les agriculteurs qui apportent intrants, travail et 
machinerie. CeƩ e producƟ on agricole peut être mesurée en termes de rendements ou de prix du 
marché. Certains modes de cultures peuvent avoir des eff ets néfastes sur d’autres services éco-
systémiques (perte de biodiversité, érosion, coulées de boues, polluƟ on de l’eau et des sols par des 
pesƟ cides et engrais, etc.) alors que d’autres types de gesƟ on assurent une fourniture équilibrée de 
SE. »

En eff et, on peut disƟ nguer deux types d’agriculture : l’agriculture convenƟ onnelle et celle alternaƟ ve. 132 
La première tend à une culture intensive se rapprochant parfois d’une producƟ on industrielle. Elle n’off re 
que peu de services écosystémiques par son uƟ lisaƟ on (pesƟ cides, surexploitaƟ on des ressources du sol, 
…). La seconde, moins courante, se base sur une philosophie plus durable et a pour objecƟ f de nourrir la 
majorité de façon responsable tout en respectant la biodiversité. Elle reprend divers sous-concepts tels 
que l’agroécologie, l’agriculture de transiƟ on, … Le sol est une richesse qu’il faut pouvoir préserver, il s’agit 
128  CICES = Common InternaƟ onal Classifi caƟ on of Ecosystem Services
129  WALES, « La typologie wallonne des SE-Les services écosystémiques en Wallonie », consulté le 29 juillet 2021, hƩ p://webserver.wal-es.be/fr/typolo-
gie-des-se.html?IDC=5900.
130  PREVOT et GEIJZENDORFFER, « Biodiversité, services écosystémiques et bien-être » p.90.
131  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Cultures commerciales d’alimentaƟ on » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/
cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=1.
132  Agricultures-alternaƟ ves.org, « Les agricultures alternaƟ ves - défi niƟ on », consulté le 7 juillet 2021, hƩ ps://www.agricultures-alternaƟ ves.org/ru-
brique6.html?PHPSESSID=19b64811103ea4a7a311ff 7ad5598f51.
* icones venant de «The Noun project» : hƩ ps://thenounproject.com/
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alors de ne plus trop le remanier, éviter au maximum les phénomènes d’érosion ainsi que veiller à imper-
méabilisaƟ on raisonnable.133

Le service suivant se rapproche du type agriculture alternaƟ ve.

-  Cultures non commerciales d’alimentaƟ on (privés ou collecƟ fs)134

« Des potagers et vergers sont mis en place par des parƟ culiers ou des collecƟ vités comme source 
d’appoint de nourriture. Au même Ɵ tre que les agriculteurs, ils souƟ ennent l’acƟ vité photosynthé-
Ɵ que des plantes en apportant divers intrants (travail, ouƟ ls, engrais, etc.). Ce service peut être me-
suré notamment en termes de rendements ou par le nombre de personnes praƟ quant ceƩ e acƟ vité. 
Il va souvent de pair avec les services culturels de loisirs producƟ fs, car ceƩ e acƟ vité est souvent 
praƟ quée pour le plaisir ».

-  Élevage commercial 135

« Les agriculteurs élèvent des animaux pour ensuite les commercialiser à desƟ naƟ on de l’alimen-
taƟ on humaine. Ce service peut se mesurer par la producƟ on de viande, de lait, d’œufs ou de miel, 
par la consommaƟ on des ménages ou encore par leurs prix de vente. Il peut interagir avec de nom-
breux services avec un eff et et une intensité variable en foncƟ on du type de gesƟ on agricole. Par 
exemple, les prairies peuvent contribuer à la régulaƟ on des inondaƟ ons et de l’érosion alors que des 
cultures fourragères intensives peuvent limiter ces deux services de régulaƟ on. » 

En plus des services rendus du point de vue alimentaire, ceƩ e catégorie contribue également à d’autres services de 
régulaƟ on. Les prairies dans lesquelles les animaux évoluent sont également très riches en biodiversité, bien plus que 
les champs culƟ vés. 

D’autres services existent également, mais ne sont pas repris dans le cadre de ceƩ e étude :

- Élevage non commercial

- Plantes et champignons sauvages terrestres comesƟ bles136

- Plantes ornementales 137

« Les végétaux, sauvages ou culƟ vés, peuvent servir à embellir les maisons et jardins. Ils se déve-
loppent grâce à leur acƟ vité photosynthéƟ que couplée aux cycles de l’eau et des nutriments. Ce 
service peut être mesuré par la producƟ on des cultures ornementales ou la quanƟ té de plantes 
sauvages prélevées pour l’ornement, par le nombre de personnes praƟ quant la cueilleƩ e ou par le 
prix du marché des plantes ornementales. En foncƟ on du statut de la plante (sauvage ou culƟ vée) et 
du mode de gesƟ on praƟ qué, les interacƟ ons avec les autres services sont très variables : une plante 
culƟ vée intensément peut impacter de nombreux services de régulaƟ on (érosion, polluƟ on du sol 
et de l’eau par exemple) alors que la cueilleƩ e de plantes sauvages s’apparente le plus souvent à un 
service culturel. »

133  LARRAMENDY, « La concepƟ on écologique des espaces publics paysagers » p.88.
134  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Cultures non commerciales d’alimentaƟ on (privés ou collecƟ fs » », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=2.
135  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Elevage commercial » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.
pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=3.
136  La cueilleƩ e des champignons est aujourd’hui interdite à Bruxelles, car elle était trop importante et créant ainsi une menace pour la biodiversité - 

 
137  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Plantes ornementales » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.
pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=10.

Matériaux
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- Bois 138

« Le bois, élaboré au cours de la photosynthèse, est uƟ lisé de mulƟ ples façons par les êtres humains 
: ameublement, construcƟ on, papier, instruments de musiques, ustensiles de cuisine, etc. La produc-
Ɵ on de bois peut être mesurée par divers indicateurs : volume de bois, consommaƟ on des ménages 
en bois ou prix de vente du bois. En foncƟ on du type de gesƟ on foresƟ ère, des synergies et/ou anta-
gonismes peuvent être créées entre ce service et d’autres. »

- Matériaux végétaux139

« Une série de matériaux et de composés biochimiques, trouvant leur origine dans les végétaux 
culƟ vés ou sauvages, interviennent dans la fabricaƟ on de nombreux objets allant du texƟ le aux 
peintures en passant par les produits de neƩ oyage. Ce service comprend également les matériaux 
végétaux uƟ lisés comme fourrage pour l’alimentaƟ on animale. De nombreux indicateurs per-
meƩ ent de les quanƟ fi er : producƟ on et rendements de cultures, quanƟ té de plantes sauvages 
prélevées, demande et consommaƟ on des ménages en produits issus des matériaux végétaux et 
prix du marché de ces produits. En foncƟ on du statut de la plante (sauvage ou culƟ vée) et du mode 
de gesƟ on praƟ qué, les interacƟ ons avec les autres services sont très variables : une plante culƟ vée 
intensément peut impacter de nombreux services de régulaƟ on (érosion, polluƟ on du sol et de l’eau 
par exemple) alors que la cueilleƩ e de plantes sauvages s’apparente le plus souvent à un service 
culturel. »

D’autres services existent et sont très spécifi ques. Ils n’ont pas été observés dans le contexte de ce travail : 

- Plantes, animaux et microorganismes médicinaux

- MaƟ ère organique issue de l’agriculture pour la ferƟ lisaƟ on et/ou pour l’amélioraƟ on du sol 

- MaƟ ère organique issue des déchets pour la ferƟ lisaƟ on et/ou pour l’amélioraƟ on du sol

- Matériaux provenant des animaux et des microorganismes

- Matériel généƟ que de tous les organismes vivants

- Eau souterraine potable 140

« L’eau douce souterraine consƟ tue une source d’eau potable. Sa disponibilité est déterminée par 
le cycle de l’eau et par les propriétés du sol. Ce service peut être exprimé par les stocks et prélève-
ments en eau souterraine potable, par la demande et l’uƟ lisaƟ on de ceƩ e eau par les ménages et 
par son prix. La provision en eau potable peut entrer en confl it avec certains services de producƟ on 
comme les cultures et l’élevage qui sous certains modes de gesƟ on peuvent être responsables de sa 
polluƟ on. Par ailleurs, plusieurs services de régulaƟ on (purifi caƟ on de l’eau de surface et mainƟ en 
du cycle hydrologique) sont à l’origine de ce service. »

- Eau de surface à des fi ns autre que la consommaƟ on141

« L’eau douce des plans d’eau et des zones humides peut présenter des applicaƟ ons diverses : irriga-
Ɵ on des cultures, l’hygiène, les procédés industriels, etc. Sa disponibilité est déterminée par le cycle 

138  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Bois » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_
fi che&wales_id=12.
139  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Matériaux végétaux » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.
pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=13.
140  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Eau souterraine potable » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.
pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=20.
141  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Eau de surface à des fi ns autre que la consommaƟ on » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.
eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=21.

Eaux
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de l’eau. Ce service peut être exprimé de bien des façons que ce soit par les stocks et prélèvements 
en eau, par la demande et l’uƟ lisaƟ on de ceƩ e eau par les ménages, les agriculteurs, les industries 
ou tout autre uƟ lisateur ou par le prix de l’eau. Certaines uƟ lisaƟ ons de l’eau douce de surface 
peuvent en diminuer sa qualité et ainsi perturber le service de provision en eau potable. Par ailleurs, 
le service de régulaƟ on « mainƟ en du cycle hydrologique » est à l’origine de ce service. »

« Eau de surface potable » et « Eau souterraine à des fins autres que la consommation » sont également 
des services écosystémiques classifiés par Wallonie, mais qui n’ont pas été repérés sur le territoire étudié. (contexte 
du travail) 

-  MaƟ ère organique issue de l’agriculture à des fi ns énergéƟ ques142

« Certains produits agricoles (cultures énergéƟ ques, effl  uents d’élevage, etc.) sont brûlés pour en 
faire de l’énergie. CeƩ e énergie sert à nous chauff er, à faire foncƟ onner nos appareils électriques, à 
nous déplacer, etc. Ce service peut être mesuré de biens des façons : rendements des cultures éner-
géƟ ques ou producƟ on d’effl  uents d’élevage, demande et consommaƟ on de ces énergies ou prix du 
marché. Ce service peut rentrer en compéƟ Ɵ on avec d’autres services de producƟ on de nourriture 
et de matériaux. Il interagit également avec certains services de régulaƟ on : par exemple l’uƟ li-
saƟ on de ceƩ e source d’énergie limite les émissions de gaz à eff et de serre comparé aux énergies 
fossiles (synergie avec le service « régulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des gaz à eff et de 
serre »). »

-  MaƟ ère organique issue de déchets à des fi ns énergéƟ ques143

« Certains déchets organiques qu’ils soient ménagers ou industriels sont brûlés pour en faire de 
l’énergie. CeƩ e énergie sert à nous chauff er, à faire foncƟ onner nos appareils électriques, à nous dé-
placer, etc. Ce service peut être mesuré de biens des façons : producƟ on de déchets organiques, de-
mande et consommaƟ on de ces énergies ou prix du marché. Ce service peut entrer en compéƟ Ɵ on 
avec le service « maƟ ère organique issue des déchets pour l’amélioraƟ on des sols ». Par ailleurs, 
il interagit avec certains services de régulaƟ on : par exemple l’uƟ lisaƟ on de ceƩ e source d’énergie 
limite les émissions de gaz à eff et de serre comparé aux énergies fossiles (synergie avec le service « 
régulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des gaz à eff et de serre »). »

- Arbres et résidus ligneux à des fi ns énergéƟ ques144

« Le bois est souvent uƟ lisé comme matériau que ce soit pour la construcƟ on, l’ameublement, la 
pâte à papier, etc. Néanmoins, il peut également être employé comme source d’énergie que ce 
soit sous forme de chaleur ou d’électricité en brûlant sa biomasse ligneuse, élaborée au cours de 
la photosynthèse. Ce service peut être mesuré par divers indicateurs : volume de bois de feu sur 
pied (valeur biophysique), demande et consommaƟ on du bois énergie (valeur sociale) ou prix sur le 
marché de ceƩ e forme d’énergie (valeur économique). La gesƟ on foresƟ ère peut moduler l’impact 
de ce service sur les autres. »

Les « ressources énergéƟ ques mécaniques des animaux » sont également un service établi par la Wallo-
nie. 

 
142  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « MaƟ ère organique issue de l’agriculture à des fi ns énergéƟ ques» », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=23.
143  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « MaƟ ère organique issue de déchets à des fi ns énergéƟ ques» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://
www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=24.
144  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Arbres et résidus ligneux à des fi ns énergétiques» », fiche, consulté le 6 avril 2021, http:ͭͭwww.eco-
system.beͭcgi-binͭwales.pl?Action=wales_fiche&wales_id=25.

Energie
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 Les services de régulaƟ on, quant à eux, concernent, comme leur nom l’indique, les services per-
meƩ ant de réguler, grâce aux écosystèmes, certains phénomènes naturels ou non. Trois catégories de 
régulaƟ on sont reprises : le climat, les polluƟ ons et les évènements extrêmes.

- RégulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des émissions de gaz à eff et de serre145

« Les écosystèmes parƟ cipent à la régulaƟ on des gaz à eff et de serre en séquestrant une parƟ e du 
dioxyde de carbone lors de la photosynthèse, en dégradant le méthane et l’oxyde d’azote par l’ac-
Ɵ vité microbienne, etc. Ce service permet de limiter le changement climaƟ que. Il peut être mesuré 
de plusieurs façons : quanƟ té de carbone ou d’azote stocké dans la biomasse végétale et dans la 
maƟ ère organique du sol, potenƟ el de séquestraƟ on de l’écosystème, etc. Ce service peut interagir 
avec certains services de producƟ on qui peuvent soit être responsable de l’augmentaƟ on des émis-
sions de gaz à eff et de serre (ex. : l’élevage intensif), soit de sa séquestraƟ on (ex. : la producƟ on de 
bois de structure).»  

- RégulaƟ on du climat régional 146

« Les écosystèmes parƟ cipent à la régulaƟ on du climat régional en infl uençant les variables clima-
Ɵ ques telles que la température, l’humidité de l’air, la vitesse du vent à travers l’évapotranspiraƟ on 
des végétaux et du sol, la modifi caƟ on de l’albédo (proporƟ on de rayonnement solaire réfl échi), la 
producƟ on d’aérosols, etc. Ce service peut être mesuré par : les modifi caƟ ons régionales de tem-
pérature, d’humidité et de vitesse du vent induites par la végétaƟ on, l’albédo de la végétaƟ on, etc. 
Ce service, en maintenant certaines condiƟ ons climaƟ ques, peut améliorer la producƟ on agricole 
et foresƟ ère » 

-  RégulaƟ on du microclimat 147

« Les écosystèmes créent un microclimat en jouant localement sur les variables climaƟ ques telles 
que la température, l’humidité de l’air, la vitesse du vent en créant de l’ombre par le couvert végétal, 
en jouant un rôle de brise-vent, en évapotranspirant, etc. Plusieurs indicateurs permeƩ ent de me-
surer ce service : les modifi caƟ ons locales de température, d’humidité et de vitesse du vent induites 
par la végétaƟ on, etc. Ce service, en maintenant certaines condiƟ ons climaƟ ques, peut améliorer la 
producƟ on agricole et foresƟ ère.»

Marjorie Musy, dans « Une ville verte » pense que la végétaƟ on infl ue directement sur le microclimat 
urbain de manière posiƟ ve.148 En eff et, celle-ci agit tant en hiver qu’en été. En hiver, les végétaux per-
meƩ ent de réduire la vitesse du vent et en été de limiter la hausse des températures par l’ombrage et 
l’évapotranspiraƟ on149 . Ce phénonème est possible grâce au faible albédo150 des surfaces végétales qui 
stockent la chaleur sans pour autant la renvoyer. Cependant, il est important de noter que c’est principa-
lement la superfi cie de ces surfaces végétalisées qui détermine leur effi  cacité. (Fig. 10-11)

145  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « RégulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des émissions de gaz à eff et de serre» », fi che, consulté 
le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=43.
146  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « RégulaƟ on du climat régional» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/
wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=44.
147  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « RégulaƟ on du mircroclimat » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/
wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=45.
148   MUSY, Une ville verte. P. 10-12
149  « ensemble des phénomènes d’évaporaƟ on de l’eau du sol et des nappes liquides et de transpiraƟ on des végétaux » dans Encyclopædia Universalis, 
« Défi niƟ on de évapotranspiraƟ on - Encyclopædia Universalis », DicƟ onnaire universalis, 2020, hƩ ps://www.universalis.fr/dicƟ onnaire/evapotranspiraƟ on/.
150  « L’albédo est la part des rayonnements solaires qui sont renvoyés vers l’atmosphère. » dans Camille ESCUDE-JOFFRES, « Albédo — Géoconfl uences », 
Terme, Géoconfl uences, septembre 2019, hƩ p://geoconfl uences.ens-lyon.fr/glossaire/albedo.

1.3.2. Services de régulation

Climat
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Figure 10 : Cartographie des îlots de fraicheur dans la Région de Bruxelles – Capitale. – Bruxelles Environnement - hƩ ps://envi-
ronnement.brussels/lenvironnement-etat-des-lieux/en-detail/climat/cartographie-des-ilots-de-fraicheur-bruxelles

-   Capture des poussières, des produits chimiques et des odeurs151

« Les écosystèmes et leurs êtres vivants captent et séquestrent une parƟ e des poussières, des pol-
luants et des odeurs maintenant ainsi une certaine qualité de l’air. Ce service peut être mesuré de 
diverses façons : capacité de la végétaƟ on à séquestrer des polluants, poussières et odeurs, quan-
Ɵ té de ces composés capturés par la biomasse végétale ou percepƟ on des acteurs vis -à- vis de la 
qualité de l’air ambiant. Il aide à maintenir un environnement de qualité et peut ainsi être associé 
aux services culturels liés à l’environnement de vie. » 

Ces diff érentes acƟ ons sur la polluƟ on dépendent de l’espèce de végétaƟ on en présence. En eff et, dans 
son livre « Une ville verte » 152, Marjorie Musy explique les diverses acƟ ons de la végétaƟ on sur les polluants. 
Il existe trois catégories de polluƟ on auxquelles la végétaƟ on peut répondre. Les polluants gazeux, comme 
le CO2 qui sont traités le plus effi  cacement par les essences de feuillus à larges feuilles lisses. Néanmoins, 
ce processus mène généralement à un dysfoncƟ onnement ou une saturaƟ on de l’individu qui l’empêche de 
pouvoir conƟ nuer à absorber les polluants de manière effi  cace. Les composants organiques, quant à eux, 
sont captés par les feuilles ou les épines des conifères aux cuƟ cules épais.153 Enfi n, les poussières et autres 
microparƟ cules sont capturées, principalement, par les épines de conifères, mais peuvent aussi l’être par 
des feuilles rugueuses, poilues ou collantes. Une fois capturées, ces parƟ cules seront stockées sur la plante 
et éliminées vers le sol par la pluie ou le vent.   (Fig. 12)

151  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Capture des poussières, des produits chimiques et des odeurs» », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=30.
152   MUSY, Une ville verte. P. 126-127, 131, 133
153  CuƟ cule = couche de cire sur la feuille

Régulation des pollutions
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Figure 11 : Carte du stress thermique à l’horizon 2100 à Bruxelles – ANDRE FLORINE
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Figure 12 : Schéma explicaƟ f Ɵ ré de « VégétaƟ on urbaine : Les enjeux pour l’environnement et la santé » , APPA Nord-Pas-de-
Calais, AssociaƟ on pour la prévenƟ on de la polluƟ on atmsophérique, 24 mars 2015, P.16

Figure 13 : Carte de nuisances sonores à Bruxelles – Capitale et alentours – Ɵ ré du rapport 1 « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS 
DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES » BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.40-41
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-  MiƟ gaƟ on du bruit et des impacts visuels154

« La végétaƟ on réduit le bruit et les impacts visuels issus des acƟ vités et infrastructures humaines. 
En eff et, les plantes altèrent le son en le réfl échissant ou l’absorbant et consƟ tuent des barrières vi-
suelles. Ce service contribue à améliorer notre environnement sonore et visuel et donc notre confort 
de vie et notre santé. La miƟ gaƟ on du bruit peut se mesurer de plusieurs façons : quanƟ té de bruit 
absorbé par la végétaƟ on ou percepƟ on de la réducƟ on du bruit par les riverains. Quant à la réduc-
Ɵ on des impacts visuels, la surface couverte par la végétaƟ on autour des infrastructures humaines 
et la percepƟ on visuelle des riverains permeƩ ent de le quanƟ fi er. Ce service, en aidant à maintenir 
un environnement de qualité, peut interagir directement avec les services culturels liés à l’environ-
nement de vie ». (Fig. 13)

D’autres services existent et sont très spécifi ques. Ils n’ont pas été observés dans ce contexte : 

- BioremédiaƟ on des sols pollués (accumulaƟ on, dégradaƟ on, stabilisaƟ on)

- Purifi caƟ on de l’eau de surface et oxygénaƟ on

- Purifi caƟ on de l’eau souterraine et oxygénaƟ on

- ProtecƟ on contre l’érosion 155

« Les écosystèmes régulent les phénomènes d’érosion en limitant les pertes de sols. Plus précisément, le 
couvert végétal protège le sol d’une parƟ e des précipitaƟ ons et du vent tandis que les racines parƟ cipent 
à sa stabilisaƟ on. Plusieurs indicateurs permeƩ ent de mesurer ce service : quanƟ té de sols retenus par la 
végétaƟ on, nombre de ménages touchés par des coulées de boues, etc. Ce service assure le mainƟ en de 
la qualité des sols et ainsi appuie les services de producƟ on végétale. » 

- ProtecƟ on contre les inondaƟ ons156

« Les écosystèmes réduisent les risques d’inondaƟ on et leur intensité en servant de réservoir tem-
poraire aux eaux de précipitaƟ on et de ruissellement, en stockant une parƟ e de ces eaux dans 
leur sol, en l’interceptant par la végétaƟ on, etc. Ce service peut être évalué de plusieurs façons : 
quanƟ té d’eau stockée par les écosystèmes, vulnérabilité aux inondaƟ ons, etc. CeƩ e réducƟ on des 
inondaƟ ons limite les dégâts humains et matériels, maintenant un certain niveau des services de 
producƟ on. En outre, ce service est tributaire du service de régulaƟ on du cycle de l’eau. Enfi n, le 
service de régulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des gaz à eff et de serre peut interagir avec 
ce service dans le sens où le changement climaƟ que peut être responsable de l’augmentaƟ on et de 
la fréquence des évènements extrêmes. »

CeƩ e carte Ɵ rée du rapport 1 « Réseau d’espaces ouverts dans et autour de Bruxelles »  (fi gure 14)montre 
les aléas d’inondaƟ ons de ce territoire. Des espaces ouverts permeƩ ant de limiter ces risques et répon-
dant au service de régulaƟ on des inondaƟ ons pourraient être bénéfi ques. 

154  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « MiƟ gaƟ on du bruit et des impacts visuels» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.
be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=31.
155  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « ProtecƟ on contre l’érosion» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-in/wales.
pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=32.
156  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « ProtecƟ on contre les inondaƟ ons» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-
bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=34.

Régulation des événements extrêmes
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- ProtecƟ on contre les tempêtes 157

« Les écosystèmes réduisent les risques de tempête et leur intensité en diminuant la vitesse du vent 
grâce à leur végétaƟ on. De nombreux indicateurs peuvent être employés pour mesurer ce service 
: réducƟ on de la vitesse du vent par l’écosystème, les dommages évités, etc. CeƩ e réducƟ on des 
tempêtes limite les dégâts humains et matériels, maintenant un certain niveau des services de pro-
ducƟ on. Par ailleurs, le service de régulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des gaz à eff et de 
serre peut interagir avec ce service dans le sens où le changement climaƟ que peut être responsable 
de l’augmentaƟ on et de la fréquence des évènements extrêmes. »

- MainƟ en du cycle hydrologique et des fl ux d’eau

- PrévenƟ on et contrôle des feux

Ces services écosystémiques sont très spécifi ques et précis, ils ne seront pas développés dans ce travail 
qui s’oriente plus sur un point de vue d’architecte – urbaniste. Il est cependant important d’avoir en tête 
qu’ils existent. 

WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « ProtecƟ on contre les tempêtes » », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/
wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=35.

Figure 14 : Carte des aléas d’inondaƟ ons en Région Bruxelles – Capitale Ɵ ré du rapport 1 « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS 
ET AUTOUR DE BRUXELLES » BUUR/ANTEA/HESSELTER p.86-87

Contrôle des processus biologiques
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- PollinisaƟ on

- Dispersion des graines

- MainƟ en des habitats tout au long du cycle de vie des espèces

- Contrôle biologique

- RégulaƟ on de la santé humaine

- Processus d’altéraƟ on, de décomposiƟ on et de fi xaƟ on des sols

 Les services de support sont parƟ culiers par rapport aux trois autres catégories et ne sont pas 
toujours repris par les organismes les ayant adaptés. Ils sont nécessaires à la réalisaƟ on des services des 
autres catégories : approvisionnement, régulaƟ on, culturels, d’où leur nom de services de support. Ceux-
ci sont défi nis comme tels par la FAO158 : « La fourniture d’un espace de vie aux végétaux et aux animaux 
et la préservaƟ on de la diversité des espèces végétales et animales, consƟ tuent des « services de souƟ en 
» et sont le fondement de tous les écosystèmes et de leurs services. »159

Ces deux grands objecƟ fs sont « l’habitat des espèces » et « le mainƟ en de la diversité généƟ que. » 

Les services culturels concernent les services plus proches de la vie des citadins. C’est par l’in-
termédiaire de ces services que la sensibilisaƟ on peut être établie, car ils touchent à la vie quoƟ dienne, 
aux loisirs, aux connaissances de la nature et enfi n aux valeurs. Ces quatre éléments sont les catégories 
reprises dans ces services. 

 Les bienfaits de la présence la nature en ville sur la vie quoƟ dienne est un fait sur lequel la majorité de la 
populaƟ on s’est accordée. De nombreuses études meƩ ent en avant cet impact sur la qualité et le cadre 
de vie des citadins. Pour n’en citer que quelques-unes, Kaplan160 exprime l’environnement urbain comme 
étant de plus en plus rapide et stressant et ces éléments de nature permeƩ ent aux citadins de prendre 
une pause dans le quoƟ dien. Tsunetsugu et Miyazaki161 évoquent également dans leur étude que le 
fait de regarder un paysage arboré pendant un minimum de 20 min, après un stress mental, permet 
au cerveau de s’apaiser et à la circulaƟ on sanguine de revenir à un état de repos. Ulrich162 insiste sur 
le fait que ceƩ e nature apaisante à proximité d’établissements de soins off re un meilleur rétablissement 
des paƟ ents, qui expriment moins leur douleur. En plus des eff ets psychologiques, la présence de nature 
pousse aussi les citadins à la praƟ que d’acƟ vité physique et sporƟ ve et favorise ainsi, indirectement, une 
meilleure santé.163

158  OrganisaƟ on des NaƟ ons Unies pour l’AlimentaƟ on et l’Agriculture
159  OrganisaƟ on des NaƟ ons Unies pour l’alimentaƟ on et l’agriculture, « Services de souƟ en | Services Ecosystémiques & Biodiversité | OrganisaƟ on des 
NaƟ ons Unies pour l’alimentaƟ on et l’agriculture », Food and Agriculture OrganizaƟ on of the United NaƟ ons, consulté le 27 mars 2021, hƩ p://www.fao.org/eco-
system-services-biodiversity/background/supporƟ ngservices/fr/.
160  Rachel KAPLAN, « Impact of Urban Nature: A TheoreƟ cal Analysis », Urban Ecology 8, no 3 (octobre 1984): 189-97, hƩ ps://doi.org/10.1016/0304-
4009(84)90034-2 consulté le 23/05/2020.
161  Yuko TTSUNETSUGU et Yoshifumi MIYAZAKI, « Measurement of Absolute Hemoglobin ConcentraƟ ons of Prefrontal Region by Near-Infrared Time-Re-
solved Spectroscopy: Examples of Experiments and Prospects », Journal of PHYSIOLOGICAL ANTHROPOLOGY and Applied Human Science 24, no 4 (2005): 469-72, 
hƩ ps://doi.org/10.2114/jpa.24.469 consulté le 08/02/2020.
162  R. ULRICH, « View through a Window May Infl uence Recovery from Surgery », Science 224, no 4647 (27 avril 1984): 420-21, hƩ ps://doi.org/10.1126/
science.6143402 consulté le 04/11/2019.
163  Professeur d’écologie au Muséum naƟ onal d’Histoire naturel-France Également coordinatrice scienƟ fi que de plusieurs projets de science parƟ cipaƟ ve 
comme Vigie-Flore, un programme de suivi des plantes à fl eurs ou «Sauvages de ma rue» dédiés à la fl ore sauvage urbaine.

1.3.3. Services de support

1.3.4. Services culturels
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« Les habitants de milieux urbains pourvus d’espaces verts ont une meilleure santé physique globale. » 
164

-  Environnement biologique des lieux de vue, de travail ou d’études165

« Proximité d’espaces ou d’éléments naturels par rapport au bâƟ , permeƩ ant une perspecƟ ve sur 
ceux-ci, une expérience visuelle ou sonore, sans uƟ lisaƟ on ou occupaƟ on directe de l’espace naturel 
en quesƟ on. Il s’agit par exemple des perspecƟ ves vertes ou bleues des résidences, bureaux, écoles, 
foyers pour personnes âgées... »

Ce service peut être retrouvé dans d’autres concepts dont la concepƟ on biophilique166 en architecture 
et urbanisme. … CeƩ e tendance est portée par TERRAPIN BRIGHT GREEN167 et énonce des grands 
principes de concepƟ on dont ceux d’une connexion visuelle directe avec la nature et d’un lien avec 
les systèmes naturels. Ces deux principes sont directement liés à ce service écosystémique montrant 
ainsi la transversalité et l’importance de la nature au quoƟ dien.

164  APPA Nord-Pas-de-Calais, « La végétaƟ on urbaine : les enjeux pour l’environnement et la santé », AssociaƟ on pour la prévenƟ on de la polluƟ on atmso-
phérique, 24 mars 2015, hƩ p://www.appanpc.fr/Pages/arƟ cle.php?art=1060 consulté le 29/01/2020.
165  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Environnement biologique des lieux de vue, de travail ou d’études» », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=46.
166  Le terme « biophilie » a été inventé par Eric Fromm, psychologue social, en 1964 dans son livre « The Heart of Man » et vulgarisé en 1984, par le biolo-
giste Edward Wilson.
167  Terrapin Bright Green was founded in 2006 by disƟ nguished environmental strategist Bill Browning and architects Rick Cook and Bob Fox of the pres-
Ɵ gious fi rm COOKFOX Architects. Chris Garvin, an accomplished green architect, soon joined the fi rm. Together, this alliance of experƟ se established Terrapin as a 
trusted consultant to major corporaƟ ons and developers, governments and other organizaƟ ons seeking to answer the challenges of high-performance design in 
the 21st century. To reaffi  rm our environmental and social values, Terrapin became a CerƟ fi ed B CorporaƟ on® in 2016. via hƩ ps://www.terrapinbrightgreen.com/
about/ consulté le 08-02-2020

Vie courante

Figure 15 : Chiff res issus de l’étude UNEP à propos des espaces verts -- Nicolas Bouzou et Christophe Marques, « Les espaces 
verts urbains : lieux de santé publiques, vecteurs d’acƟ vités économiques », Astères (Paris: l’UNION NATIONALE DES ENTREPRISES 
DU PAYSAGE, mai 2016)
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-  Environnement biologique des insƟ tuƟ ons de santé et réhabilitaƟ on168

« Concerne les espaces naturels ou semi-naturels dont l’usage est exclusif et qui fournissent un 
cadre dont les condiƟ ons et caractérisƟ ques permeƩ ent l’exercice d’acƟ vités humaines de loisirs 
et de tourisme en plein air comme les parcs animaliers, les jardins botaniques, les golfs, les parcs 
d’aventures, ... » 

-  Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air169

« Les espaces naturels ou semi-naturels dont l’usage est partagé et qui fournissent un cadre dont les 
condiƟ ons et caractérisƟ ques permeƩ ent l’exercice d’acƟ vités humaines quoƟ diennes en plein air. »

-  Espace naturel adapté aux acƟ vités quoƟ diennes170

« Espace de nature dont l’usage est réservé à certains uƟ lisateurs ou à leurs propriétaires comme 
les jardins privés, les parcs d’entreprises privées, ... » 

-   Espace naturel partagé pour les loisirs de plein air 171

« Concerne les espaces naturels ou semi-naturels dont l’usage est partagé et qui fournissent un cadre 
dont les condiƟ ons et caractérisƟ ques permeƩ ent l’exercice d’acƟ vités humaines de loisirs et de tourisme 
en plein air comme la randonnée, le vélo, le kayak, ... »  

-  Espace naturel pour les loisirs de plein air à usage exclusif 172

« Concerne les espaces naturels ou semi-naturels dont l’usage est exclusif et qui fournissent un 
cadre dont les condiƟ ons et caractérisƟ ques permeƩ ent l’exercice d’acƟ vités humaines de loisirs 
et de tourisme en plein air comme les parcs animaliers, les jardins botaniques, les golfs, les parcs 
d’aventures, ... »

-  Espace naturel partagé pour les acƟ vités de loisirs producƟ ves173

« Concerne les espaces naturels ou semi-naturels dont l’usage est partagé et qui permeƩ ent de 
réaliser des acƟ vités qui permeƩ ent à la fois de profi ter des espaces tout en assurant une récolte de 
biens de producƟ on. C’est par exemple le cas de la pêche en rivière, la récolte de champignons, de 
fruits sauvages, ... dans les espaces d’accès public. »

168  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Environnement biologique des insƟ tuƟ ons de santé et réhabilitaƟ on» », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=47.
169  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air» », fi che, consulté le 6 avril 
2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=48.
170  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel adapté aux acƟ vités quoƟ diennes» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.
eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=49.
171  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel partagé pour les loisirs de plein air» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.
eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=50.
172  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel pour les loisirs de plein air à usage exclusif» », fiche, consulté le 6 avril 2021, http:ͭͭwww.
eco-system.beͭcgi-binͭwales.pl?Action=wales_fiche&wales_id=51.
173  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel partagé pour les acƟ vités de loisirs producƟ ves» », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=52.

Loisirs
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-  Espace naturel pour les acƟ vités de loisirs producƟ ves à usage exclusif 174

« Concerne les espaces naturels ou semi-naturels dont l’usage est exclusif et qui permeƩ ent de 
réaliser des acƟ vités qui permeƩ ent à la fois de profi ter des espaces tout en assurant une récolte 
de biens de producƟ on. C’est par exemple le cas de la chasse de locaƟ on, la coupe de bois de chauf-
fage, de fruits, ... dans les espaces privés ou d’accès réservé. » 

-   Espace naturel et biodiversité servant de support à l’expérience de la nature (qualité 
esthéƟ que) 175

« Concerne les espaces naturels ou semi-naturels qui permeƩ ent l’observaƟ on de la nature, d’es-
pèces ou de communautés végétales ou animales, ... ainsi que des interacƟ ons avec la nature. »

-  Espace naturel et biodiversité servant de support à l’éducaƟ on176

« Espace naturel ou semi-naturel et éléments de la biodiversité qui sont uƟ lisés pour des acƟ vités 
de découverte de la nature comme les classes vertes, les stages à la campagne, les fermes pédago-
giques, ... »

-  Espace naturel et biodiversité servant de support à la recherche scienƟ fi que 177

« Espace naturel ou semi-naturel et éléments de la biodiversité qui sont uƟ lisés pour la recherche 
scienƟ fi que pour mieux comprendre le foncƟ onnement et la dynamique des populaƟ ons d’espèces, 
des écosystèmes, des paysages, ... » 

-   Espace naturel et biodiversité sources d’inspiraƟ on et de diverƟ ssement178

« Concerne les espaces naturels et semi-naturels inspirant une représentaƟ on ou une expression de 
senƟ ments, de la beauté, ... via la peinture, la sculpture, des fi lms, des documentaires, la photogra-
phie naturaliste, ... »

-  Espace naturel et biodiversité sources de valeurs patrimoniales et senƟ mentales179

« Espaces naturels ou semi-naturels, éléments de la biodiversité emblèmes d’un patrimoine collec-
Ɵ f, familial ou individuel ayant une valeur senƟ mentale et aff ecƟ ve. »

174  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel pour les acƟ vités de loisirs producƟ ves à usage exclusif » », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=53.
175  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel et biodiversité servant de support à l’éducaƟ on» », fi che, consulté le 6 avril 2021, 
hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=55.
176 WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel et biodiversité servant de support à l’éducaƟ on» », fi che, consulté le 6 avril 2021, hƩ p://
www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=56.
177  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel et biodiversité servant de support à la recherche scienƟ fi que » », fi che, consulté le 6 
avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=56.
178  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel et biodiversité sources d’inspiraƟ on et de diverƟ ssement» », fi che, consulté le 6 avril 
2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=57.
179  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel et biodiversité sources de valeurs patrimoniales et senƟ mentales» », fi che, consulté 
le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=58.

Expérience et connaissance de la nature

Sources d’inspirations et de valeurs 
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-  Espace naturel et biodiversité sources de valeurs symboliques et culturelles180

« Paysages typiques de tourbières, de landes, de pelouses calcaires, de forêts cathédrales, de bo-
cages, ... ou espèces emblémaƟ ques ayant des valeurs symboliques et culturelles. »

-  Espace naturel et biodiversité sources de valeurs intrinsèques d’existence et d’héritage181

« Espaces naturels et formes de vie à qui on reconnaît une valeur intrinsèque d’existence et une valeur 
de legs pour les futures générations. Cela concerne notamment les espaces protégés, les paysages 
extraordinaires, les espèces protégées, ... » 

180  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel et biodiversité sources de valeurs symboliques et culturelles» », fi che, consulté le 6 
avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=59.
181  WALES, « Services écosystémiques en Wallonie, « Espace naturel et biodiversité sources de valeurs intrinsèques d’existence et d’héritage» », fi che, 
consulté le 6 avril 2021, hƩ p://www.eco-system.be/cgi-bin/wales.pl?AcƟ on=wales_fi che&wales_id=61.

Figure 16 : Carte de l’off re en espaces récréaƟ fs à Bruxelles-Capitale et alentours Ɵ ré du rapport 1 « RÉSEAU D’ESPACES OU-
VERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES » BUUR/ANTEA/HESSELTER p.144-145
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La mise en place d’un cadre d’analyse s’intéressant tant à la typo-morphologie des milieux urbains que 
celle des milieux naturels est essenƟ elle afi n de mieux comprendre les relaƟ ons que peuvent avoir ces 
éléments entre eux. Ces deux catégories importantes vont être développées dans les points suivants.

  

Dans ce travail, la typo-morphologie des milieux urbains ainsi que celle des milieux naturels seront 
étudiées afi n de mieux comprendre les relaƟ ons que peuvent avoir ces éléments entre eux. 

Les éléments de l’écologie du paysage ont été principalement développés par R.T.T Forman. Mais aussi F. 
Burel et J. Baudry, qui sont les seuls à avoir développé ces théories en français. CeƩ e écologie du paysage 
pousse à faire évoluer les mentalités concernant les paysages urbains qui sont desƟ nés à évoluer dans 
les années futures. Certains de ses éléments ont déjà été évoqués précédemment, mais vont l’être plus 
précisément ci-dessous. 

Forman a mis en évidence quatre grandes catégories d’éléments du paysage. Chacune de ses catégories 
comprend plusieurs formes et phénomènes permeƩ ant de favoriser ou non la biodiversité. Ces théories 
meƩ ent l’humain non pas au centre, mais comme une espèce parmi les autres. Ainsi, ces grands principes 
se desƟ nent à aider les aménagistes, écologues, la populaƟ on en général, … à mieux comprendre et créer 
des espaces où vivre ensemble. 

Ces quatre grandes catégories sont : 

- Les Tâches (patch)

- Les bords et limites (edges et boundaries)

- Les corridors 

- La mosaïque (mosaics)

Toutes les caractérisƟ ques développées ci-après sont intéressantes dans le cadre de ce travail, mais ne 
refl ètent pas l’ensemble du travail de Forman.

Les tâches 

Ce sont des éléments clés dans la structure et de la logique d’écologie du paysage, car ce sont les lieux 
principaux d’habitat des espèces. Pour convenir à la défi niƟ on de tâche, ces lieux doivent être suffi  sam-
ment isolés d’autres tâches. Cependant, il n’y a pas de contrainte de superfi cie. En eff et, une tâche peut 
être un bois, une forêt ou même un arbre seul, l’important est d’abriter des espèces. Les tâches sont 
analysées et déterminées par diff érents éléments : la taille, le nombre ainsi que leur localisaƟ on.182 De ces 
trois caractérisƟ ques découlent des principes et analyse. Un cas sera choisi pour chaque catégorie.

Concernant la taille des patchs, il est important de pouvoir conserver l’intégralité de la tâche pour garanƟ r 
les habitats des espèces. En eff et, avec ce schéma (fi g. 17), Forman met en évidence, que l’habitat princi-
pal des espèces se place au cœur de la forme et que les bords sont moins favorables à leur installaƟ on. Un 
élément coupé en deux, même si la surface générale reste idenƟ que, n’off re plus les mêmes condiƟ ons 
aux espèces. 183

À propos de la caractérisƟ que du nombre. Certaines tâches regroupées, proches les unes des autres 
(fi g.18), peuvent créer un habitat pour certaines espèces dans le cas où une tâche d’une surface assez 
182  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN, Landscape ecology principles in landscape architecture and land-use planning p.19.
183  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.20.

1.4. Mise en place d’un cadre d’analyse

1.4.1. L’écologie du paysage
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Figure 17 : «Interior habitat and species» 
pricincipe d’écologie du paysage Ɵ ré de Lands-
cape Ecology Principles in Landscape Archi-
tecture and Land-use Planning - Richard T.T. 
Forman p.20

Figure 18 : «Grouped patches of habitats» 
pricincipe d’écologie du paysage Ɵ ré de Lands-
cape Ecology Principles in Landscape Archi-
tecture and Land-use Planning - Richard T.T. 
Forman p.23

Figure 19 : «Edges and interior species» 
pricincipe d’écologie du paysage Ɵ ré de 
Landscape Ecology Principles in Landscape 
Architecture and Land-use Planning - Richard 
T.T. Forman p.31
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importante ne peut être trouvée. Ces diff érentes tâches ne remplissent pas les condiƟ ons idéales à elles 
seules, mais le peuvent ensemble.184

Vis-à-vis de la localisaƟ on certains patchs peuvent être sélecƟ onnés par les espèces au détriment d’autres 
au sein de la mosaïque générale. Cela peut-être pour sa contribuƟ on au système général, c’est-à-dire qu’il 
permet de créer des liens entre diff érentes tâches au sein du paysage ou, car il a des caractérisƟ ques 
uniques pour certaines espèces dans les environs.185

Les bords et limites 

Après avoir parlé des tâches, il est important d’évoquer leurs bords. Comme évoqué précédemment, les 
bords off rent généralement des habitats moins favorables à certaines espèces qui préfère les cœurs des 
tâches, car l’environnement n’est pas le même. Ces bords et limites sont caractérisés par divers éléments : 
la structure de leur environnement, les formes de leur fronƟ ère et enfi n les formes des tâches en elles-
mêmes.186

L’environnement des bords est généralement diff érent pour les espèces et dépend donc de leur struc-
ture. Il peut s’agir de leur structure végétale verƟ cale et horizontale (fi g.20), mais aussi de leur épaisseur 
par rapport au cœur. La transiƟ on entre le cœur et l’extérieur exerce aussi une grande infl uence. 187 La 
structure verƟ cale d’un paysage s’analyse par le nombre de couches qui peuvent être analysées : couvert 
végétal, usage et nature du sol, topographie, … La structure horizontale concerne la forme, surface, … des 
tâches. 188L’ensemble de ces éléments infl ue donc sur le type d’espèces présentes et leur abondance.

 La forme de ces fronƟ ères, elle aussi, joue sur les mouvements des espèces. Des fronƟ ères recƟ lignes, 
plus souvent associées à des environnements retravaillés par l’homme, auront tendance à réduire le mou-
vement des espèces alors que des bords sinueux, considérés comme plus naturels, auront tendance à les 
favoriser (fi g.21). Il peut y avoir des fronƟ ères droites naturelles et inversement, ces éléments plus recƟ -
lignes auront tendance à favoriser un logement des patchs sans y rentrer (fi g.22). 189

Concernant maintenant la forme des tâches en elle-même. Une forme régulière aura, proporƟ onnelle-
ment à une même surface, moins de « bords » qu’une forme plus sinueuse. (fi g.19) Cependant, comme 
expliqué pour la forme des bords précédemment, une tâche plus sinueuse aura tendance à favoriser les 
mouvements et interacƟ ons des espèces avec l’extérieur. Ces interacƟ ons peuvent être posiƟ ves ou né-
gaƟ ves. (fi g.23)190

Les corridors 

Les corridors sont des éléments du paysage qui permeƩ ent aux diff érentes espèces de se déplacer d’un 
patch à l’autre à travers le paysage. Dans le monde actuel, même si les aménagistes y font de plus en plus 
aƩ enƟ on, la perte et dispersion des habitats sont presque inévitables. Ces corridors subissent divers phé-
nomènes qui mènent à ceƩ e perte d’habitat : 

- « FragmentaƟ on/ séparaƟ on d’un habitat intégré en patchs dispersés et plus restreints.

- DisséminaƟ on/ parƟ Ɵ on d’un habitat en deux patchs séparés par un corridor

- PerforaƟ on/ GénéraƟ on de “trous” dans une zone d’habitat

- RéducƟ on/ diminuƟ on de la taille d’un habitat

184  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.23.
185  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.24.
186  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.27.
187  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.27-29.DC : [Washington, D.C.?»,»ISBN»:»978-1-55963-514-1»,»number-of-pages»:»80»,»publisher»:»Harvard Uni-
versity Graduate School of Design ; Island Press ; American Society of Landscape Architects»,»publisher-place»:»Cambridge? Mass.] : Washington, DC : [Washington, 
D.C.?»,»source»:»Library of Congress ISBN»,»Ɵ tle»:»Landscape ecology principles in landscape architecture and land-use planning»,»author»:[{«family»:»DRAMS-
TAD»,»given»:»Wenche E.»},{«family»:»OLSON»,»given»:»James D.»},{«family»:»FORMAN»,»given»:»Richard T. T.»}],»issued»:{«date-parts»:[[«1996»]]}},»suf-
fi x»:»p.27-29»}],»schema»:»hƩ ps://github.com/citaƟ on-style-language/schema/raw/master/csl-citaƟ on.json»} 
188  BUREL et BAUDRY, Ecologie du paysage : Concepts, méthodes et applicaƟ ons p.166.
189  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN, Landscape ecology principles in landscape architecture and land-use planning p.30.
190  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.31.
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Figure 23 : «InteracƟ on with surroundings» pricincipe 
d’écologie du paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in 
Landscape Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. 
Forman p.31

Figure 20 : «Edge structural diversity» pricincipe d’écologie 
du paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in Landscape 
Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. Forman p28

Figure 21 : «Edge abruptness» pricincipe d’écologie du 
paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in Landscape 
Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. Forman p.29

Figure 22 : «Straight and curvilinear boundaries» pricincipe 
d’écologie du paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in 
Landscape Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. 
Forman p.30
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- DétérioraƟ on/ perte d’un ou plusieurs patchs consƟ tuƟ fs d’un habitat »191

Les corridors peuvent être des éléments naturels ou anthropisés. Cependant, les corridors anthropi-
sés tels que les autoroutes, chemin de fer, … peuvent être des barrières pour certaines espèces.192 Les 
fl euves, rivières et canaux sont également considérés comme des corridors importants dans le paysage. 

Chaque espèce choisira un type de corridor parƟ culier en foncƟ on de ses spécifi cités.

Aussi, l’effi  cacité d’un corridor est caractérisée par le degré de connecƟ vité qu’il crée entre les tâches. En 
eff et, peu de « tremplins » (stepping stones) (fi g.24), qui sont des micros tâches entre des tâches plus im-
portantes, rend le corridor moins effi  cace que lorsqu’il s’agit d’un corridor conƟ nu. (fi g.25)) Ces éléments 
de corridor et de tremplins sont importants à avoir en tête pour les aménagistes, car lorsqu’une tâche 
disparait c’est l’effi  cacité, voire la viabilité de l’ensemble du corridor qui est en jeu. 193 Il est également 
intéressant de toujours avoir en tête l’échelle à laquelle agit un corridor pour évaluer au mieux son effi  -
cacité.194

La mosaïque 

La mosaïque paysagère reprend l’ensemble des éléments développés ci-dessus. CeƩ e mosaïque est dé-
crite en foncƟ on des diff érents moƟ fs et leur échelle sur le territoire. Le réseau établi est défi ni par sa 
connecƟ vité à d’autres réseaux, la taille de ses mailles ainsi que la possibilité pour les espèces de faire 
plusieurs circuits diff érents permeƩ ent de se déplacer de tâche en tâche.

Il ne faut pas mélanger « connecƟ vity » et « circuitry » (parcours) comme le montre la fi gure 26. La 
connecƟ vité consiste à avoir une connexion effi  cace entre diff érentes tâches alors que la possibilité de 
parcours consiste à avoir une diversité de possibilités pour relier diff érentes tâches. L’une n’implique pas 
obligatoirement l’autre. Au sein d’un réseau, il est aussi important d’avoir des poches intermédiaires le 
long d’un corridor pour permeƩ re aux espèces de faire des pauses dans leurs trajets.(fi g. 27).

Toujours concernant la mosaïque paysagère, Burel et Baudry expliquent qu’il est aussi important de parler 
d’hétérogénéité quand on parle de paysage. En eff et, un paysage aux vastes tâches uniformes est plus 
organisé et prévisible qu’un paysage fait de mulƟ ples pixels.195

Toutes ces composantes développées par Forman permeƩ ent de mieux comprendre les enjeux et les 
conséquences de plan, projet, … sur le territoire du point de vue de l’ensemble des espèces. Aussi, F. Burel 
et J. Baudry ouvrent les yeux sur le fait que les changements dans le paysage restent diffi  ciles à prévoir et 
qu’une certaine inerƟ e existe. En eff et, les changements locaux ne changent pas le paysage de manière 
globale du jour ou lendemain, c’est l’ensemble qui fait évoluer le paysage.196

Des indices d’analyse du paysage plus précis existent également comme l’indice de richesse, de connecƟ -
vité, d’hétérogénéité, …. Il est important de les avoir en tête et de connaître leur existence dans le cadre 
d’une étude plus poussée. Mais ceux-ci ne rentreront pas dans le cadre de ce travail. En eff et, comme 
évoqué précédemment ceƩ e grille a été développée avec des connaissances et visant les architectes-ur-
banistes. Celle-ci leur permeƩ ant d’avoir un meilleur aperçu et une meilleure compréhension des espaces 
ouverts qu’ils pourront développer dans leurs projets. Ces indices montrent également l’importance en 
urbanisme d’avoir des équipes pluridisciplinaires afi n d’avoir un ensemble de connaissances permeƩ ant 
d’abouƟ r à des projets de qualité touchant à plusieurs domaines.

191  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN p.35.
192  BUREL et BAUDRY, Ecologie du paysage : Concepts, méthodes et applicaƟ ons p.95.
193  DRAMSTAD, OLSON, et FORMAN, Landscape ecology principles in landscape architecture and land-use planning p.35-37.
194  BUREL et BAUDRY, Ecologie du paysage : Concepts, méthodes et applicaƟ ons p.290.
195  BUREL et BAUDRY p.166.
196  BUREL et BAUDRY p.159.
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Figure 24 : «Loss of stepping stones» pricincipe d’écologie 
du paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in Landscape 
Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. Forman p.37

Figure 25 : «Stepping stones connecƟ vity» pricincipe 
d’écologie du paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in 
Landscape Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. 
Forman p.37

Figure 26 : «Network connecƟ vity and circuitry» pricincipe 
d’écologie du paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in 
Landscape Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. 
Forman p.42

Figure 27 : «Dispersal and small connected patch» pricincipe 
d’écologie du paysage Ɵ ré de Landscape Ecology Principles in 
Landscape Architecture and Land-use Planning - Richard T.T. 
Forman p.43
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Après avoir parlé des diff érents éléments de paysage et partant de la diversité des connaissances 
nécessaires à la créaƟ on de la ville de demain, il était indispensable d’établir et de mieux comprendre les 
diff érentes typo-morphologies que pouvait contenir Bruxelles. 

Morgane Flégeau exprime dans « Morphologie des quarƟ ers et biodiversité » qu’il est important de bien 
analyser les diff érents Ɵ ssus urbains pour bien comprendre les possibilités de développement de la nature 
en ville, tant d’un point de vue végétal qu’animal. Pourtant, bien souvent les études simplifi ent beaucoup 
trop la réalité du Ɵ ssu, pour considérer la ville comme un tout uniforme.197  Pourtant chaque forme ur-
baine a un potenƟ el écologique diff érent. Un environnement dense n’aura pas les mêmes performances 
que des Ɵ ssus moins denses, mais celui-ci dépend grandement des espaces ouverts qui l’entourent, de 
leur proximité et de leur nombre. En eff et, ces espaces ouverts permeƩ ent à la biodiversité de se déve-
lopper également en milieu urbain.198 Il est aussi intéressant de noter que parfois les Ɵ ssus semi-ouverts 
sont bien plus riches que ceux ouverts, grâce à la diversité des formes de nature que l’on peut y trouver.199

Pour répondre à ce quesƟ onnement, ce travail va s’appuyer sur une classifi caƟ on des divers Ɵ ssus urbains 
qui peuvent être retrouvés dans la Région de Bruxelles capitale et alentours. CeƩ e classifi caƟ on se dresse 
comme ceci : 

- Îlot fermé historique bruxellois

- Îlot classique bruxellois fermé mixte

- Îlot classique bruxellois fermé résidenƟ el

- BâƟ ment isolé haut

- EmblémaƟ que

- Tissu semi-ouvert mixte

- Tissu semi-ouvert résidenƟ el

- Écoles

- Grands ensembles

- Grands volumes peu denses

- Tissu ouvert

- Campus

- Fragment résidenƟ el

CeƩ e classifi caƟ on des diff érents Ɵ ssus, leur spécifi cité, leur potenƟ el seront détaillés plus loin dans le 
travail. (p.85-125)

197  Morgane FLEGEAU, « Morphologie des quartiers et biodiversité », in Urbanisme et biodiversité : vers un paysage vivant structurant le projet urbain 
(Rennes: Éditions Apogée, 2020), 186-95 p.187 consulté le 21/07/2021.
198  FLEGEAU p.190.
199  FLEGEAU p.192.

1.4.2. La typo-morphologie
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2. CONTEXTUALISATION
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Bruxelles est la capitale de la Belgique et aussi une région de celle-ci. C’est une capitale avec un 
degré d’urbanisaƟ on élevé, mais avec un potenƟ el naturel relaƟ vement élevé aussi, comme le souligne le 
Plan Nature bruxellois200 (voir aussi carte p.75). Celle-ci est enclavée dans la Région fl amande et plus pré-
cisément la Province du Brabant Flamand. Ceci est un élément décisif quand il s’agit d’étudier les espaces 
ouverts.

En eff et, concernant ceƩ e étude il est important de préciser que la quesƟ on des espaces ouverts ne peut 
être traitée à l’échelle unique de la Région. En eff et l’étude Metropolitan Landscapes pointe qu’il est es-
senƟ el que « Si nous voulons pouvoir apporter une réponse à ces défi s, il est essenƟ el que Bruxelles et 
la Région fl amande travaillent ensemble, par-delà les fronƟ ères. La logique et la conƟ nuité des espaces 
ouverts sont rarement conciliables avec les limites administraƟ ves ».201 Il est donc essenƟ el de pouvoir 
travailler en coopéraƟ on transfrontalière et à l’échelle métropolitaine. 

Également, ce travail se concentrera principalement sur le Noord-rand Bruxellois pour créer du lien avec 
la réalisaƟ on du stage en milieu professionnel.

200   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES - Mission visant le développement d’une vision ambiƟ euse 
du paysage en vue de renforcer et de développer par le biais d’une approche intégrée un réseau d’espaces ouverts cohérent au niveau régional dans et autour de 
Bruxelles » (Bruxelles, juin 2020) p.227 consulté le 28/01/2021.
201  Vlaams Bouwmeester et al., Metropolitan landscapes p.7.

2.1. Contexte de l’étude : Bruxelles et sa périphérie

2.1.1. Le territoire

Figure 28 : Vue aérienne de Bruxelles depuis l’Atomium - ANDRE Florine 2021
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PRAS

Comme toutes les régions belges, la Région Bruxelles Capitale a son plan d’aff ectaƟ on des sols réglemen-
taire : le PRAS (Plan Régional d’Aff ectaƟ on du Sol). Ce plan est indispensable à la bonne planifi caƟ on sur 
le territoire. Il détermine de nombreuses choses comme : aff ectaƟ on du sol, zones bâƟ ssables et zones 
vertes.202

Ce plan est important dans le cadre de ce travail, car il met clairement en avant diff érents types d’espaces 
verts et donc ouverts (déjà développé au chapitre X). De plus les aff ectaƟ ons et prescripƟ ons étant régle-
mentaires, travailler avec ces catégories pourraient permeƩ re de faire avancer plus facilement ses pres-
cripƟ ons et ainsi intégrer les services écosystémiques à la planifi caƟ on. 

GEWESTPLAN

Au niveau de la Région fl amande, il existe également un plan d’aff ectaƟ on des sols. Celui-ci est important à 
avoir en tête, car il donne certaines prescripƟ ons et aff ectaƟ ons concernant les espaces ouverts. Comme 
il le sera encore développé plus loin, dans le cadre d’une étude sur les espaces ouverts il est important de 
pouvoir étudier les éléments en foncƟ on du paysage, afi n d’avoir une vision plus globale, et pas seulement 
en foncƟ on des limites administraƟ ves où les services écosystémiques ne s’y arrêtant pas net.

PRDD

Le Plan Régional de Développement Durable est à l’iniƟ aƟ ve de perspecƟ ves.brussels. PerspecƟ ve est un 
centre d’experƟ se mulƟ disciplinaire qui agit pour le développement de la Région Bruxelles Capitale.203 Ce 
plan a pour objecƟ f de donner les réponses adéquates au développement de la Région, il s’appuie sur plu-
sieurs thèmes en relaƟ on, notamment, avec les quesƟ ons environnementales, sociales et économiques.

BUUR pointe, pour son étude sur les espaces ouverts, le second pilier du PRDD : « Mobiliser le territoire 
pour développer un cadre de vie agréable, durable et aƩ racƟ f ». Sont développés : le renforcement et la 
préservaƟ on de la qualité de vie, la luƩ e contre les polluƟ ons, les risques et aƩ eintes à l’environnement, 
ainsi que des grands principes régissant la vie de quarƟ er.204

Dans le cadre de ce travail, en plus des mulƟ ples cartes étudiant le maillage vert et présence de végétaƟ on 
dans la région, ce sont les noyaux d’idenƟ té locale qui sont uƟ lisés. Ces lieux sont défi nis par le PRDD et 
les habitants, comme les lieux les plus signifi caƟ fs de leur quarƟ er. Dès lors, ce sont également les lieux 
qui sont le plus suscepƟ bles d’être porteurs de changement et bénéfi cier à la majorité.

202   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES », juin 2020 p.207.
203  PERSPECTIVE.BRUSSELS, « Qui sommes-nous ? | perspecƟ ve.brussels », consulté le 26 juillet 2021, https:ͭͭperspective.brusselsͭfrͭqui-sommes-nous 
consulté le 26ͭ07ͭ2021.
204   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES », juin 2020 p.195.

2.1.2. La planologie



64 Figure 29 : Carte du micro-cas «Meise-Heysel» reprenant les aff ectaƟ ons du sol Bruxellois (PRAS) et 
Flamande (Geweestplan) - carte réalisé en stage au sein de BUUR.
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Figure 30 : Carte du renforcement des espaces puverts à l’échelle métropolitaine - carte Ɵ ré du cahier de carte du PRDD 
Bruxellois p.21
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La parƟ cularité du territoire de Bruxelles Capitale est qu’il est enclavé dans la Région fl amande, au 
sein de la province du Brabant Flamand. De plus les phénomènes territoriaux qui caractérisent Bruxelles 
sont fortement dépendants de ce qu’il se passe à sa périphérie. C’est ainsi que de nombreuses études 
concernant ce territoire se voient obligées de se quesƟ onner et d’intégrer également le contexte fl amand 
pour obtenir des résultats intéressants.

De nombreuses études et stratégies s’intéressent ou se sont intéressées à la quesƟ on des espaces ou-
verts, de manière principale ou secondaire. 

PLAN NATURE

Ce plan nature, développé par Bruxelles environnement, propose une vision pour le développement de 
la nature et de la biodiversité en Région Bruxelloise à l’avenir 2050. Par le biais de diff érentes cartes de 
grands principes sont mis en avant tels que : rendre l’ensemble de la région plus verte, sensibiliser la po-
pulaƟ on et les autorités aux apports de la nature en ville, promouvoir une nature de qualité et améliorer 
son accès pour l’ensemble de la populaƟ on, meƩ re en avant la nature dans la planifi caƟ on, meƩ re l’accent 
sur les carences en espaces verts, … 27 mesures y sont développées.205 CeƩ e vision sert de cadre aux dé-
veloppement et renforcement des espaces ouverts grâce aux lignes conductrices qu’il déploie. 

METROPOLITAN LANDSCAPES

Metropolitan Landscapes s’interroge sur les noƟ ons de paysage et d’espaces ouverts au sein de la Région 
Bruxelles Capitale. Ce paysage bruxellois fait face à de grands enjeux tel que la croissance démographique, 
la mobilité, l’approvisionnement alimentaire, la transiƟ on énergéƟ que, et bien d’autres pour n’avoir cité 
que les principaux.206

CeƩ e étude off re un diagnosƟ c complet meƩ ant en perspecƟ ves les enjeux principaux.

La quesƟ on d’une étude globale, déjà été abordé précédemment, est pointée par Metropolitan Lands-
capes.

« Ces défi s et l’espace où il faut s’y aƩ aquer ne se limitent pas à des fronƟ ères administraƟ ves ni à 
des compétences sectorielles. « L’espace métropolitain » foncƟ onne, au contraire, comme un sys-
tème socio-spaƟ al cohérent où les relaƟ ons foncƟ onnelles et les structures spaƟ ales dépassent les 
limites régionales et sectorielles. Une coopéraƟ on en vue d’aborder les défi s à venir est non seule-
ment souhaitable, mais, dans de nombreux cas, absolument nécessaire. »207

C’est au travers de diff érents cas sur le territoire bruxellois que ces diff érentes thémaƟ ques sont abordées 
ainsi que dans de nombreux exemples.

PLAN CANAL - PLAN DE QUALITÉ PAYSAGÈRE ET URBANISTIQUE 208

Comme son nom l’indique, ceƩ e étude s’oriente autour des objecƟ fs et enjeux futurs pour le canal de 
Bruxelles. Les projets autour du canal sont mulƟ ples, aujourd’hui, pour redorer son image et faire profi ter 
la majorité de la populaƟ on de son immense potenƟ el. Le plan de qualité paysagère et urbanisƟ que est 
une commande supplémentaire pour donner suite au premier plan canal.

De ceƩ e seconde étude, axée plus précisément sur les espaces ouverts du canal et ses alentours et abords, 
BUUR extrait, pour son étude, quelques objecƟ fs. « Augmenter la cohésion du territoire du canal, renfor-
cer son idenƟ té et off rir de la qualité aux espaces public et ouvert, renforcer les relaƟ ons territoriales et 
sociales entre les diff érents quarƟ ers encore trop fracturés aujourd’hui par l’infrastructure du canal. »209

205   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.227.
206  LOECKX et al., Metropolitan Landscapes p.11.
207  LOECKX et al. p.11.
208  PERSPECTIVE.BRUSSELS, BUREAU BAS SMETS, et ORG SQUARED, « BKP  Territoire du canal - Plan de qulaité paysagère et urbanisƟ que » (Bruxelles: Pers-
pecƟ ves.brussels, 2019), hƩ ps://perspecƟ ve.brussels/fr/projets/territoire-du-canal/beeldkwaliteitsplan consulté le 21/02/2021.
209   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES », juin 2020 p.245.

2.1.3. Les stratégies
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Figure 31 : «Scheutbos en tant que « metropolitan living room »» cas étudié COLOCO, DEVSPACE & GILLES CLEMENT par dans 
l’étude «Metroplitan Landscapes», Vlaams Bouwmeester, Julie Mabilde, André Loeckx, Eric Corijn, Freek Persyn, Bas Smets, Ido 
Avissar, et Elke Vanempten. «Metropolitan landscapes: open ruimte als basis voor stedelijke ontwikkeling : espace ouvert, base de 
développement urbain.» p.78
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L’étude consiste à établir un diagnosƟ c concernant la cohérence et l’idenƟ té du canal, en analysant les 
opportunités et menaces des diff érents espaces du canal ainsi que dans son voisinage.

RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES - BUUR

BUUR, aujourd’hui Part of Sweco, en associaƟ on avec ANTEA, bureau d’étude bureau d’étude et Hes-
selteer, écologue indépendant, se sont lancés dans une étude sur l’importance et le renforcement des 
espaces ouverts dans la Région Bruxelles Capitale et ses alentours, principalement le Nord-Rand fl amand. 
CeƩ e étude a été commandée par PerspecƟ ves Bruxelles, Bruxelles environnement, l’agence fl amande 
pour la nature et les forêts (ANB) et la société publique des déchets de la Région fl amande (OVAM). 

CeƩ e étude est née en réponse à une imperméabilisaƟ on et une dégradaƟ on importante du sol de la 
Région Bruxelles-Capitale et du Noordrand ces dernières années. CeƩ e limitaƟ on dans la dégradaƟ on 
du sol est un enjeu important selon les NaƟ ons Unies afi n de luƩ er contre les eff ets des changements 
climaƟ ques en milieu urbain.210 Face à ce constat, il est important de pouvoir « préserver et renforcer les 
espaces ouverts urbains restants » en les intégrant à un réseau d’espaces ouverts plus large en ayant une 
vision et un impact plus globaux.211 CeƩ e étude a alors pour but de poser les bases d’une vision permet-
tant de répondre à ces objecƟ fs. 

CeƩ e vision s’intéresse également aux services écosystémiques qui peuvent être rendus à la ville et aux 
citadins. Pour opƟ miser les résultats obtenus, il est important pour les espaces ouverts de se développer 
en un réseau effi  cace. En eff et, il est évident que chaque type d’espaces ouverts aura des résultats diff é-
rents selon ses potenƟ alités et c’est grâce à la mise en réseau que celui-ci sera opƟ mal.212

Afi n de mieux comprendre ces diff érents services et leur impact sur le Ɵ ssu urbain, l’équipe a opté pour un 
travail selon diff érents « réseaux dynamiques », chacun reprenant une composante du Ɵ ssu urbain. Neuf 
réseaux ont été développés :

- « Le réseau magenta qui comprend toutes les dimensions relaƟ ves au rafraîchissement, à 
la sécheresse, à la qualité de l’air, au niveau de bruit ;

Le réseau vert qui couvre toutes les dimensions liées à la présence végétale et à la consƟ tuƟ on de 
diff érents types de biotopes ;

- Le réseau bleu porte sur toutes les dimensions liées à la présence de l’eau et à l’organisaƟ on 
du réseau hydraulique ;

- Le réseau brun traite spécifi quement les problémaƟ ques des sols ;

- Le réseau jaune couvre les diff érentes faceƩ es liées à la présence de l’agriculture sous ses 
diff érentes formes (extensive, intensive, urbaine, rurale...) ;

- Le réseau violet met en avant les aspects liés à l’implicaƟ on spaƟ ale des acƟ vités écono-
miques et aux condiƟ ons qui favorisent leur développement ;

- Le réseau orange est consƟ tué du réseau de loisirs (y compris les réseaux de vélos) ;

- Le réseau rouge couvre la dimension bâƟ e sous ses diff érentes formes et surfaces ;

- Le réseau gris montre l’infrastructure. »213

Une fois le diagnosƟ c établi à l’échelle métropolitaine, l’étude se poursuit plus précisément sur le Noor-
drand. Pour terminer par une analyse et poser les grandes lignes d’acƟ on au niveau de micro-cas, ca-
ractérisƟ ques d’un type de situaƟ on en se localisant à cheval entre la Région de Bruxelles-Capitale et le 
Noordrand fl amand. Ces micro-cas seront développés plus tard. 214

210   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.7.
211   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.7.
212   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.8.
213   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.9.
214   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.12.
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Figure 32 : IllustraƟ on explicitant les diff érents réseaux mis en avant par BUUR/ANTEA/HESSELTEER dans le volet 1 de leur 
étude - p. 9 ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES - Mission visant le dévelop-
pement d’une vision ambiƟ euse du paysage en vue de renforcer et de développer par le biais d’une approche intégrée un réseau 
d’espaces ouverts cohérent au niveau régional dans et autour de Bruxelles » (Bruxelles, juin 2020) 

Figure 33 : Schéma explicitant les trois échelles d’étude selon BUUR/ANTEA/HESSELTEER dans le volet 1 de leur étude - p. 
12ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES - Mission visant le développement 
d’une vision ambiƟ euse du paysage en vue de renforcer et de développer par le biais d’une approche intégrée un réseau d’es-
paces ouverts cohérent au niveau régional dans et autour de Bruxelles » (Bruxelles, juin 2020) 
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De nombreux acteurs entrent en ligne de compte lorsqu’on s’interroge sur les espaces ouverts. 
Encore plus quand on cible un territoire qui s’étale sur deux régions diff érentes. L’équipe de BUUR a mis 
en avant les acteurs qui seraient touchés par leur réfl exion.215 

Cinq catégories principales sont établies en plus des clients. 

- Les services publics : qui ont le pouvoir décisionnel au travers de diverses administraƟ ons

- Les insƟ tuts de recherche : qui sont en première ligne pour développer et iniƟ er de nou-
veaux concepts dans le domaine public

- La communauté : qui regroupe tant des associaƟ ons acƟ ves pour faire avancer les choses 
(projets, sensibilisaƟ on, …) que les riverains et uƟ lisateurs, en première ligne dans l’évoluƟ on des 
espaces privés

- Les invesƟ sseurs : suscepƟ bles de trouver un intérêt ou développement de projets dans 
leur zone d’intérêt. 

- Les usagers et uƟ lisateurs acƟ fs : reprenant les entreprises permeƩ ant d’agir concrètement 
sur le territoire.

215   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.13.

2.1.4. Les acteurs

Figure 34 : Carte des acteurs réalisée par BUUR et son équipe pour son étude sur les espaces ouverts : volet 1 - BUUR, ANTEA, 
et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES - Mission visant le développement d’une vision 
ambiƟ euse du paysage en vue de renforcer et de développer par le biais d’une approche intégrée un réseau d’espaces ouverts 
cohérent au niveau régional dans et autour de Bruxelles » (Bruxelles, juin 2020) p.13
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2.1.5. Le stage

Durant mon stage au sein de BUUR, j’ai essenƟ ellement travaillé sur ceƩ e étude des espaces ou-
verts. Au travers de ceƩ e étude, en plus de confi rmer mes connaissances sur l’importance des espaces 
ouverts en ville, j’ai pu également me rendre compte des diffi  cultés administraƟ ves de travailler sur deux 
régions d’un état fédéral et tout ce que cela implique. 

Le bureau BUUR, associé à Urban.Habitat faisant aujourd’hui parƟ e de Sweco, est un bureau inter-
disciplinaire travaillant sur des quesƟ ons d’urbanisme tant dans la recherche, que dans la planifi caƟ on ou 
encore dans la concepƟ on. Il s’interroge sur le cadre de vie de demain et comment le rendre plus durable 
pour chacun d’entre nous, mais aussi pour l’ensemble des espèces. Pour cela diverses disciplines sont étu-
diées : mobilité, environnement et écologie, aménagement stratégique et spaƟ al, réalisaƟ on d’espaces 
publics et de paysages. Le travail de ces diff érentes disciplines est possible grâce aux mulƟ ples profi ls qui 
composent l’équipe.216

En eff et, le premier obstacle concerne l’obtenƟ on des données pour pouvoir comprendre le territoire 
étudié, faisant fi  des limites administraƟ ves au profi t du paysage et de ces phénomènes. La parƟ cularité 
de travailler sur ces deux régions consiste également à gérer des législaƟ ons diff érentes à seulement 
quelques mètres de distance. 

Ma collaboraƟ on au sein de l’équipe de BUUR m’a aussi permis de meƩ re en avant l’importance du travail 
d’équipe et l’interdisciplinarité du travail d’urbaniste et des études préliminaires nécessaire à ce diplôme. 
Principalement, l’étude des espaces ouverts nécessite tant des compétences d’urbaniste, que de paysa-
gisme, de biologie et d’écologie, …  

Lors de ce stage, j’ai eu l’occasion de parƟ ciper à des réunions avec diff érents acteurs en vue de faire avan-
cer l’étude de l’équipe, d’en comprendre les enjeux, de travailler avec diff érents profi ls au sein du bureau 
sur des cartes de contextualisaƟ on, sur des documents graphiques en 2D et 3D, importants pour favoriser 
la compréhension de chacun (dont des axonométries reprises dans ce travail).

Également, le stage est essenƟ el pour se familiariser avec les réalités du méƟ er, notamment dans les re-
laƟ ons avec les clients ou comment gérer leurs aƩ entes avec les possibilités réelles. Composer avec les 
mulƟ ples acteurs, autorités, organismes, … est aussi capital pour appréhender, pour entrer pleinement 
dans la vie professionnelle. Ce sont des aspects qui sont développés au sein du cursus, mais qui restent 
cependant toujours un peu abstraits. Dans le cadre de projet urbanisƟ que, encore plus que dans des 
projets architecturaux, la parƟ cipaƟ on et la sensibilisaƟ on du public sont primordiales pour obtenir des 
résultats au top.

Comme il a déjà été précisé plus haut, le stage, au-delà des aspects « praƟ ques », a également mis en 
avant l’importance des espaces ouverts au sein de la ville ainsi que la prise de conscience de plus en plus 
évidente des autorités. Celles-ci, au travers de ceƩ e étude de BUUR, ANTEA et HESSELTEER montrent ses 
souhaits pour faire évoluer la ville d’aujourd’hui aux aƩ entes de demain. 

 
216  BUUR, « À propos de nous + Buur », Buur, consulté le 9 août 2021, hƩ ps://buur.be/fr/a-propos-de-nous/ consulté le 08/08/2021.
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2.2. Carte des espaces ouverts à Bruxelles

   Il a été choisi, pour ce travail, de classer et d’analyser les espaces ouverts de Bruxelles Capitale 
selon les classifi caƟ ons présentes dans les ouƟ ls d’urbanisme. 

Les espaces verts et zones agricoles sont défi nis, dans les prescripƟ ons parƟ culières, du PRAS (Plan Régio-
nal d’Aff ectaƟ on du Sol)217. Plusieurs catégories y sont reprises. 

- Zones vertes 

« Ces zones sont desƟ nées à la conservaƟ on et à la régénéraƟ on du milieu naturel. Elles sont es-
senƟ ellement aff ectées à la végétaƟ on et aux plans d’eau qui consƟ tuent les éléments essenƟ els du 
paysage. Elles sont entretenues ou aménagées afi n de garanƟ r leur intérêt scienƟ fi que ou esthé-
Ɵ que ou afi n de remplir leur rôle social ou pédagogique. Ne peuvent être autorisés que les actes 
et travaux strictement nécessaires à l’aff ectaƟ on de ces zones ou directement complémentaires à 
leur foncƟ on sociale sans que puisse être mise en cause leur unité ou leur valeur scienƟ fi que, péda-
gogique ou esthéƟ que. Ces zones peuvent bénéfi cier, par plan parƟ culier d’aff ectaƟ on du sol, des 
prescripƟ ons applicables aux autres zones d’espaces verts, à l’exclusion des zones de cimeƟ ères et 
des zones de sports ou de loisirs de plein air. »

- Zones vertes de haute valeur biologique

« Ces zones sont desƟ nées à la conservaƟ on et à la régénéraƟ on du milieu naturel de haute valeur 
biologique en ce qu’il abrite des espèces animales et végétales rares ou qu’il présente une diversité 
biologique importante. Ne peuvent être autorisés que les actes et travaux nécessaires à la protec-
Ɵ on acƟ ve ou passive du milieu naturel ou des espèces, ainsi qu’à la réalisaƟ on du maillage vert, à 
la condiƟ on, dans ce dernier cas, que les actes et travaux soient compaƟ bles avec la desƟ naƟ on de 
la zone. »

- Zones de parc

« Ces zones sont essenƟ ellement aff ectées à la végétaƟ on, aux plans d’eau et aux équipements de 
détente. Elles sont desƟ nées à être maintenues dans leur état ou à être aménagées pour remplir 
leur rôle social, récréaƟ f, pédagogique, paysager ou écologique. Seuls les travaux strictement né-
cessaires à l’aff ectaƟ on de ceƩ e zone sont autorisés. Ces zones peuvent également être aff ectées 
aux commerces de taille généralement faible qui sont le complément usuel et l’accessoire de celles-
ci, après que les actes et travaux auront été soumis aux mesures parƟ culières de publicité. Les zones 
de parcs reprises à la carte des aff ectaƟ ons, en surimpression, relaƟ ves au Palais de Bruxelles et au 
Domaine de Laeken (Château de Laeken, Château du Belvédère et Château du Stuyvenberg) ont le 
statut de Domaine royal. Tous actes et travaux uƟ les ou nécessaires à l’aménagement de ces pro-
priétés du Domaine Royal, sont autorisés. »

- Zones de sports ou de loisirs de plein air

« Ces zones sont aff ectées aux jeux et aux acƟ vités sporƟ ves de plein air et comportent un cadre 
de plantaƟ ons. Ne peuvent être autorisés que les actes et travaux nécessaires à l’aff ectaƟ on de ces 
zones ou complémentaires à leur foncƟ on sociale. Les projets de construcƟ on dont l’emprise au sol 
dépasse 200 m² sont soumis aux mesures parƟ culières de publicité. Ces zones peuvent également 
être aff ectées aux commerces de taille généralement faible qui consƟ tuent le complément usuel et 
l’accessoire de celles-ci, après que les actes et travaux auront été soumis aux mesures parƟ culières 
de publicité. Hormis les installaƟ ons provisoires à caractère saisonnier et les tribunes ouvertes, la 
superfi cie totale au sol des infrastructures et construcƟ ons ne peut excéder 20 % de la superfi cie 
de la zone. La zone de sports ou de loisirs de plein air de l’Hippodrome de Boitsfort est également 
aff ectée aux équipements culturels d’intérêt collecƟ f ou de service public dans les limites prévues à 
l’alinéa précédent. »

217  URBAN.BRUSSELS, « F. PrescripƟ ons parƟ culières relaƟ ves aux zones d’espaces verts et aux zones agricoles — fr », consulté le 28 juin 2021, http:ͭͭ
urbanisme.irisnet.beͭlesreglesdujeuͭles-plans-daffectation-du-solͭle-plan-regional-daffectation-du-sol-prasͭprescriptionsͭf.-prescriptions-particulieres-relatives-
aux-zones-despaces-verts-et-aux-zones-agricoles consulté le 28ͭ06ͭ2021.
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- Zones de cimeƟ ères

« Ces zones sont aff ectées aux cimetières et aux plantations. En cas de désaff ectaƟ on, les actes et travaux ad-
missibles dans les autres zones d’espaces verts sont autorisés après que ceux-ci auront été soumis aux mesures 
parƟ culières de publicité. Ces zones peuvent bénéfi cier des prescripƟ ons parƟ culières applicables en zone de 
forte mixité par plan parƟ culier d’aff ectaƟ on du sol. »

- Zones foresƟ ères

« Ces zones sont aff ectées aux espaces boisés ou à boiser et aux eaux qui consƟ tuent les éléments 
essenƟ els du paysage. Elles sont entretenues ou aménagées en vue de préserver la coexistence 
harmonieuse des foncƟ ons écologiques, économiques et sociales des bois et forêts. Ne peuvent y 
être autorisés que les actes et travaux nécessaires à l’aff ectaƟ on de ces zones ou directement com-
plémentaires à leur foncƟ on écologique, économique et sociale. »

- Zones agricoles   

« Ces zones sont desƟ nées à l’agriculture, au sens général du terme en ce compris l’horƟ culture, la 
sylviculture et le pâturage. Ces zones peuvent comporter les construcƟ ons indispensables à l’exploi-
taƟ on et au logement des exploitants. En cas d’inexploitaƟ on, les actes et travaux admissibles en 
zone verte sont autorisés après que ceux-ci auront été soumis aux mesures parƟ culières de publicité. 
Lorsque des raisons sociales, écologiques ou économiques le jusƟ fi ent et moyennant plan parƟ culier 
d’aff ectaƟ on du sol, ces zones peuvent, en cas d’inexploitaƟ on, bénéfi cier des prescripƟ ons appli-
cables dans les autres zones d’espaces verts, à l’exclusion des zones de cimeƟ ères et des zones de 
sports ou de loisirs de plein air. »

Concernant les espaces agricoles, il est important de disƟ nguer les diff érents types d’agriculture comme 
cité précédemment : l’agriculture intensive et l’agriculture alternaƟ ve. CeƩ e dernière off re de bien meil-
leurs services écosystémiques et est donc plus respectueuse de l’environnement. Alors que l’agriculture 
intensive ne peut se passer d’usage de produits phytosanitaires, l’agriculture alternaƟ ve opte plutôt pour 
d’autres techniques tels que le binage, le paillage, la désinfecƟ on des sols à la vapeur, …218

Les espaces ouverts ne concernent, bien sûr, pas seulement les espaces verts et agricoles, mais tout aussi 
tout espace non-bâƟ . Ces espaces non-bâƟ s, non verts peuvent reprendre les places, squares, …  La carte 
des noyaux d’idenƟ té locale du PRDD (voir annexe) (Plan Régional de Développement Durable) a permis 
de localiser au mieux ces espaces. Elle ne comprend pas toutes les places, … mais permet de cibler les en-
droits les plus propices à avoir un impact sur le quoƟ dien des citadins. En eff et, ces endroits (voir annexe 
p.203) sont idenƟ fi és par les habitants comme les plus représentaƟ fs de leur quarƟ er. 219 Selon le PRDD220, 
ces noyaux répondent à plusieurs caractérisƟ ques, sans pour autant être cumulaƟ fs : 

- Centres anciens défi nis par le Plan Régional de Développement de 1995 ;

- Cœurs des liserés de noyaux commerciaux ;

- Lieux où se Ɵ ennent des marchés ;

- Présence d’équipements importants ou d’ensemble d’équipements importants ; présence 
de la maison communale ;

- Espace public ou espace vert important en termes d’usage par les habitants.

218  CHARLOT, « La nature au cœur de la ville » p.195.
219  Région Bruxelles-Capitale, « Plan Régional de Développement Durable PRDD - Construisons ensemble la Région bruxelloise de demain » (Bruxelles: Région 
Bruxelles-Capitale, 07 2018) p.77 consulté le 04ͭ04ͭ2021.
220  Région Bruxelles-Capitale p.77.
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Ces premières catégories relèvent de la région Bruxelles capitale. Pour la Région fl amande qui englobe 
Bruxelles, exclusivité du Brabant Flamand, les classifi caƟ ons viennent du « Geweestplan » qui est un plan 
réglementaire d’aff ectaƟ on du sol. Il est très similaire à ce qu’on peut retrouver au niveau du Plan de Sec-
teur wallon et le PRAS Bruxellois. Comme pour le PRAS, seulement les aff ectaƟ ons reprenant les zones 
d’espaces verts et agricoles ont été conservées pour ce plan.

Le choix de se baser sur les diff érentes catégories qui peuvent être retrouvées dans les plans réglemen-
taires a été pris pour avoir une base commune entre les résultats et les plans en vigueur. CeƩ e base 
pourra, éventuellement, permeƩ re d’infl uencer plus facilement certaines prescripƟ ons pour favoriser le 
développement de ces espaces ouverts. 

Ensuite, d’autres espaces non-bâƟ s, généralement riches en biodiversité, peuvent également être consi-
dérés. Ce sont les abords d’infrastructures de transports : rouƟ ers, chemin de fer, … Au même Ɵ tre que les 
friches industrielles, ces espaces sont généralement caractérisés par une nature spontanée qui est assez 
« libre ». Certains entreƟ ens, de fauche, notamment le long des voies de chemin de fer, pour ne pas nuire 
à la circulaƟ on des trains sont parfois nécessaires. 

Les espaces ouverts développés jusqu’ici sont des espaces publics. Il y a bien sûr l’ensemble des jardins 
privés qu’il est important de considérer, car ils sont des maillons essenƟ els du maillage vert. Cependant 
dans ce travail, ils ne seront pas analysés, car il est diffi  cile de les repérer clairement et d’en faire une ty-
pologie claire. En eff et, la gesƟ on, les espèces … dépendent essenƟ ellement du propriétaire. Il n’est donc 
pas aisé de pouvoir connaître l’ensemble de leur service écosystémique. La carte suivante, basée sur les 
données de Bruxelles Environnement, reprenant l’ensemble des éléments de végétaƟ on de Bruxelles per-
met d’en avoir un premier aperçu.  
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Figure 35 : VégétaƟ on à Bruxelles - ANDRE Florine 2021

Végétation en Région Bruxelles - Capitale et alentours
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Figure 36 : Carte des espaces ouverts dans la Région de Bruxelles-Capitale et alentours. – ANDRE Florine
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2.3. Les services écosystémiques des espaces ouverts de 
Bruxelles

 

Une fois l’ensemble de ces espaces ouverts et des services écosystémiques potenƟ els défi nis, il est 
important de donner une première hypothèse concernant leur relaƟ on. En eff et, quels sont les services 
écosystémiques potenƟ els pour chaque catégorie d’espaces ouverts ? 

L’ensemble de ces hypothèses concernant les services se base sur la défi niƟ on qui a été faite. 

 Zones vertes 

Services d’approvisionnement 

Eau de surface à des fi ns autres que la consommaƟ on

Services de régulaƟ on

RégulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des émissions de gaz à eff et de serre

Capture des poussières, des produits chimiques et des odeurs

MiƟ gaƟ on du bruit et des impacts visuels

ProtecƟ on contre l’érosion 

Services culturels

Environnement biologique des lieux de vue, de travail ou d’études

Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air

Espace naturel et biodiversité servant de support à l’expérience de la nature (qualité esthéƟ que)

Espace naturel et biodiversité sources d’inspiraƟ on et de diverƟ ssement

 Zones vertes de haute valeur biologique

Services d’approvisionnement 

Eau souterraine potable

Services de régulaƟ on

RégulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des émissions de gaz à eff et de serre

RégulaƟ on du climat régional 

Capture des poussières, des produits chimiques et des odeurs

ProtecƟ on contre l’érosion 

Services culturels

Espace naturel et biodiversité servant de support à l’expérience de la nature (qualité esthéƟ que)

Espace naturel et biodiversité sources de valeurs intrinsèques d’existence et d’héritage

 Zones de parc
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Services d’approvisionnement 

Eau de surface à des fi ns autres que la consommaƟ on

Services de régulaƟ on

RégulaƟ on du micro-climat

Capture des poussières, des produits chimiques et des odeurs

MiƟ gaƟ on du bruit et des impacts visuels

Services culturels

Environnement biologique des lieux de vue, de travail ou d’études

Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air

Espace naturel et biodiversité servant de support à l’expérience de la nature (qualité esthéƟ que)

Espace naturel et biodiversité sources d’inspiraƟ on et de diverƟ ssement

 Zones de sports ou de loisirs de plein air

Services d’approvisionnement 

Cultures non commerciales d’alimentaƟ on (privés ou collecƟ fs)

Services de régulaƟ on

Eau de surface à des fi ns autres que la consommaƟ on

Services culturels

Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air

Espace naturel partagé pour les loisirs de plein air

Espace naturel pour les loisirs de plein air à usage exclusif

 Zones de cimeƟ ères

Services de régulaƟ on

RégulaƟ on du micro-climat

MiƟ gaƟ on du bruit et des impacts visuels

Services culturels

Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air

Environnement biologique des lieux de vue, de travail ou d’études

Espace naturel et biodiversité sources d’inspiraƟ on et de diverƟ ssement

 Zones foresƟ ères
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Services d’approvisionnement 

Bois

Matériaux végétaux

Matériaux organiques issus de l’agriculture à des fi ns énergéƟ ques

Arbres et résidus ligneux à des fi ns énergéƟ ques

Services de régulaƟ on

RégulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des émissions de gaz à eff et de serre

RégulaƟ on du climat régional 

Capture des poussières, des produits chimiques et des odeurs

MiƟ gaƟ on du bruit et des impacts visuels

ProtecƟ on contre l’érosion 

ProtecƟ on contre les inondaƟ ons

ProtecƟ on contre les tempêtes 

Services culturels

Espace naturel et biodiversité servant de support à l’expérience de la nature (qualité esthéƟ que)

Espace naturel et biodiversité sources d’inspiraƟ on et de diverƟ ssement

Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air

 Zones agricoles   

Services d’approvisionnement 

Cultures commerciales d’alimentaƟ on

Élevage commercial

Plantes ornementales

Matériaux végétaux

Services de régulaƟ on

RégulaƟ on du climat global par séquestraƟ on des émissions de gaz à eff et de serre

ProtecƟ on contre les inondaƟ ons

Services culturels

Espace naturel partagé pour les acƟ vités de loisirs producƟ ves

o ConvenƟ onnelles

o AlternaƟ ves
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 Noyaux locaux d’idenƟ té

Services culturels

Espace naturel partagé adapté aux acƟ vités quoƟ diennes de plein air

Environnement biologique des lieux de vue, de travail ou d’études

 Infrastructures

Services de régulaƟ on

Capture des poussières, des produits chimiques et des odeurs

MiƟ gaƟ on du bruit et des impacts visuels

 Jardins privés/cœurs d’îlots

Services d’approvisionnement 

Cultures non commerciales d’alimentaƟ on (privés ou collecƟ fs)

Plantes ornementales

Services de régulaƟ on

RégulaƟ on du micro-climat

Services culturels

Espace naturel adapté aux acƟ vités quoƟ diennes

Espace naturel et biodiversité sources d’inspiraƟ on et de diverƟ ssement

Ceux-ci ne sont pas repris dans la carte reprenant les espaces ouverts de Bruxelles, car ils sont diffi  ciles à 
localiser et à analyser, par leur caractère privé. Cependant, ils restent essenƟ els à l’effi  cacité du maillage 
vert urbain.

CeƩ e hypothèse est faite de manière expérimentale grâce aux connaissances acquises lors de deux for-
maƟ ons, architecture et urbanisme, ainsi que lors du stage au sein du bureau BUUR. Certains éléments 
sont imprécis, car ils relèvent plutôt des connaissances de bioingénieur, écologue, … Le stage au sein 
de BUUR a permis de meƩ re en avant, l’importance de la mulƟ disciplinarité dans une discipline comme 
l’urbanisme. L’étude sur laquelle, j’ai eu l’opportunité de travailler, se base sur ce principe. En eff et elle re-
groupe un bureau d’urbanistes/paysagistes, un écologue ainsi qu’un bureau d’ingénieurs spécialisés dans 
l’environnement. CeƩ e grille est desƟ née à donner un premier aperçu à des urbanistes dans l’impact que 
peut avoir leur réfl exion dans le cadre de la nature en ville. 

L’ensemble des catégories développées ci-dessus le sont à Ɵ tre de première base dans l’appréciaƟ on des 
services écosystémiques rendus par ces espaces. Chacune de ses catégories est comprise dans les diff é-
rentes typo-morphologies développées plus loin dans le travail. Néanmoins, ceƩ e catégorisaƟ on reste 
uƟ le comme première approche pour des novices sur la quesƟ on et est essenƟ elle pour favoriser la mise 
en place d’une meilleure prise en compte des services écosystémiques dans les documents d’urba  n isme.



82 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

2.3.1. Grille récapitulative des services écosystémiques pour 
chaque catégorie. 



83ANDRE Florine - Travail de fi n d’études 2020-2021 - UCLouvain LOCI - Master de spécialisation en aménagement du territoire et urbanisme

Services écosytémiques d’approvisionnement

Services écosytémiques de régulaƟ on

Services écosytémiques culturels
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Figure 37 : Grille récapitulaƟ ve des services écosystémiques pour chaque catégorie - ANDRE Florine
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3.1. Grille d’analyse 

La grille d’analyse développée pour ce travail a pour objecƟ f de voir quels services écosystémiques 
entrent en jeu pour chaque catégorie d’espaces ouverts. Le chapitre précédent donne les services poten-
Ɵ els pour chaque grande catégorie, la grille d’analyse, plus détaillée va permeƩ re de vérifi er ceƩ e hypo-
thèse grâce à des micro-cas qui ont été développés dans l’étude de BUUR sur les espaces ouverts. J’ai eu 
l’occasion de me pencher sur ces diff érents cas lors de mon stage dans ce bureau. 

La grille se découpe en 3 grandes parƟ es : 

- Les éléments anthropisés : c’est-à-dire les éléments qui ont été infl uencés par l’Homme. 
Regroupant les diff érents Ɵ ssus bâƟ s, les infrastructures, ainsi que les espaces non-bâƟ s tels que 
les places, parcs, … 

- Les éléments naturels : caractérisés par la couverture du sol

- Les éléments d’eau : reprenant les cours d’eau, points d’eau, … qu’ils soient anthropisés ou 
non.  

Deux grilles sont développées. Une première grille reprenant les services écosystémiques actuels pour 
chaque Ɵ ssu, pouvant être retrouvée en annexe, et une seconde reprenant les services écosystémiques 
potenƟ els en cas « d’amélioraƟ on ». CeƩ e seconde grille s’inspire des travaux réalisés par l’équipe de 
BUUR au niveau des micro-cas et à laquelle j’ai pu parƟ ciper.

Afi n de mieux visualiser les services écosystémiques rendus, des diagrammes illustrant la situaƟ on ont été 
établis. La pondéraƟ on est établie comme ceci : 

Catégorie = Approvisionnement, RégulaƟ on, Culturels. Établis par catégorie, peu importe dans quelle par-
Ɵ e de ceƩ e catégorie le service est rendu. ParƟ e = alimentaƟ on, climat, loisirs, ….

- Première ligne si un service potenƟ el est rendu dans une catégorie

- Deuxième ligne si moins de la moiƟ é des services potenƟ els sont rendus dans une catégorie

- Troisième ligne si la moiƟ é des services potenƟ els sont rendus dans une catégorie 

- Quatrième ligne si plus de la moiƟ é des services potenƟ els sont rendus dans une catégorie

Pour les catégories d’éléments anthropisés, ces diagrammes seront établis à deux reprises. Une première 
fois pour la situaƟ on actuelle et une seconde fois dans une situaƟ on projetée. Pour les éléments naturels, 
ils ne seront établis qu’une seule fois, car ils sont analysés dans leur état et sans évoluƟ on. L’explicaƟ on 
sera plus détaillée dans la parƟ e sur les éléments naturels.

 

Les éléments anthropisés – Typo-morphologie                                              
Les diff érentes catégories s’inspirent de celles développées dans le rapport 1 de BUUR.221 Les principales 
typo-morphologies sont illustrées par une vue en plan de 500m de côté, par une photographie illustrant la 
réalité ainsi que par deux diagrammes relevant le potenƟ el actuel et projeté vis-à-vis des services rendus. 

221   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES », juin 2020 p.150-151.
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Les Ɵ ssus bâƟ s                                                                                                      
Îlots fermés historiques (fi g. 38,40)

Comme de nombreuses villes anciennes, ce Ɵ ssu se caractérise par un parcellaire irrégulier et très dense. 
Les gabarits de ce type varient entre R+3 et R+5, c’est-à-dire entre 12m et 20m. Certaines excepƟ ons 
subsistent dans le cas d’immeubles plus récents ou abritant des foncƟ ons parƟ culières (salle de concert, 
centre commercial, …). La majorité de ces îlots sont mixtes en reprenant de l’habitat, mais aussi princi-
palement des foncƟ ons de type HORECA et commerciales. Par leur densité, les intérieurs d’îlots n’off rent 
que peu d’espaces ouverts, d’espaces de jardins, …

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typologie ? 

Aujourd’hui ? 

La majorité des cœurs d’îlots actuels ne sont pas gérés ni aménagés de manière opƟ male pour pouvoir 
en profi ter. Malgré leur taille relaƟ vement réduite ceux-ci peuvent malgré tout off rir des services écosys-
témiques, notamment au niveau du cadre de vie. La végétaƟ on actuellement présente dans ces cœurs 
d’îlots peut déjà permeƩ re des services culturels à peƟ te échelle, mais qui sont non négligeables tels que : 
environnement biologique des lieux de vue, de travail ou d’études. À noter que dans ces Ɵ ssus sont es-
senƟ ellement considérés les cœurs d’îlots et non les diff érents parcs, squares, places qui pourraient être 
compris dedans. Ceux-ci seront développés plus parƟ culièrement par la suite, car ils sont plus parƟ culiers. 

Dans le futur ! 

Pour que ces îlots soient plus effi  caces, les services culturels devront être couplés à des services de régula-
Ɵ on. Ceci pourrait être aƩ eint grâce à une présence plus importante de végétaƟ on, des cœurs d’îlots plus 
perméables ainsi que des espèces indigènes et variées pour luƩ er aux mieux contre les polluants. 

Îlots classiques bruxellois mixtes (fi g. 39,41)

Ce Ɵ ssu, également assez dense, se caractérise par un parcellaire plus régulier. Cela peut s’expliquer par 
un Ɵ ssu plus récent ou remanié.  Celui-ci est également mixte et mélange du résidenƟ el avec d’autres 
foncƟ ons : commercial, entreprise, scolaire… La hauteur de ces îlots varie entre 12m et 20m. Malgré la 
densité, plus d’espaces sont laissés en cœur d’îlot pour des espaces ouverts. Cependant, l’aspect mixte 
réduit les possibilités de jardins pour les habitants.

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typologie ? 

Aujourd’hui ? 

Les îlots mixtes laissent un peu plus de place aux espaces ouverts, que le Ɵ ssu historique, même s’ils 
restent relaƟ vement imperméables à cause des annexes au cœur. Actuellement comme pour les Ɵ ssus 
historiques les services écosystémiques relevés sont principalement culturels.

Dans le futur ! 

Les conclusions pour ceƩ e catégorie sont relaƟ vement similaires à celles du Ɵ ssu historique. Il pourrait 
être intéressant, pour maximiser les eff ets, de travailler sur les services de régulaƟ on : travailler sur les 
espèces, l’imperméabilisaƟ on des sols, …. La parƟ cularité de ce Ɵ ssu est de reprendre des volumes impo-
sants en cœur d’îlot qui pourraient être exploités : toitures vertes, agriculture urbaine, … Ces exemples ne 
sont donnés qu’à Ɵ tre indicaƟ f et doivent bien évidemment être étudiés en foncƟ on du contexte et de la 
faisabilité. 
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Figure 38 : Ilot fermé historique  - ANDRE Florine 2021 Figure 39 : Ilot fermé mixte  - ANDRE Florine 2021
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Figure 41 : Ilot fermé mixte - plan et 
diagramme

Avant

Après

Avant

Après

Sources : Openstreetmap
      UrbisADM

Figure 40 : Ilot fermé historique  - plan 
et diagramme
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Îlots classiques bruxellois résidenƟ els (fi g.42,44)

Comme pour les îlots mixtes, le parcellaire est plus 
régulier et les hauteurs varient entre 12 et 20m. 
Cependant la diff érence majeure avec le Ɵ ssu pré-
cédent est la foncƟ on qui est essenƟ ellement ré-
sidenƟ elle, quelques excepƟ ons de commerce au 
rez-de-chaussée peuvent apparaître. CeƩ e fonc-
Ɵ on permet d’avoir des cœurs d’îlots plus ouverts 
et off re aux habitants la possibilité d’un jardin. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ? 

Au niveau des îlots fermés, ce sont ceux à la fonc-
Ɵ on résidenƟ elle qui permeƩ ent le plus de laisser 
de la place à la nature en ville. En eff et, ces espaces 
privés off rent plus de perspecƟ ves grâce à leurs sur-
faces plus importantes. Les mêmes services pour 
les deux Ɵ ssus fermés précédents peuvent être re-
trouvés, c’est-à-dire les services culturels, mais des 
services de régulaƟ on apparaissent déjà.  En eff et 
comme il a été cité précédemment., les jardins pré-
sents dans ces cœurs d’îlot permeƩ ent de réguler 
le microclimat de celui-ci. Aussi, la gesƟ on faite par 
les propriétaires laisse souvent la place à de nom-
breuses espèces diff érentes ce qui permet d’agir de 
manière diff érente sur les polluants. 

Dans le futur ! 

Les jardins privés pour s’améliorer pourraient, 
à l’avenir, développer encore plus leurs services 
de régulaƟ on. Couplées à ces espaces plus tradi-
Ɵ onnels, des formes de végétaƟ ons émergentes 
peuvent aussi être développées dans des Ɵ ssus 
ayant moins de possibilités. (Façade, toiture verte, 
…) Ces formes sont en général plus liées à l’archi-
tecture. 

EmblémaƟ que

Certains bâƟ ments, ensemble au sein de la Région 
ne peuvent pas être repris dans une ou l’autre caté-
gorie. Ce sont des lieux emblémaƟ ques de la ville à 
la typologie et architecture parƟ culières. CeƩ e ca-
tégorie reprend l’hôtel de ville, le palais de jusƟ ce, 
le palais royal, … Ils sont très importants dans l’his-
toire de la ville.

BâƟ  isolé haut (fi g.43,45)

Ce type de Ɵ ssu se retrouve de manière ponctuelle 
au sein de la région Bruxelles - Capitale. Celui-ci est 
assez récent et son parcellaire relaƟ vement régu-
lier. Par rapport aux autres Ɵ ssus déjà développés 
il est beaucoup plus haut et se développe entre 60 
et 100m avec certaines excepƟ ons plus hautes en-
core. Les gabarits présents se rapprochent de la ty-
pologie de la tour. Les foncƟ ons abritées par ce Ɵ s-
su sont principalement des immeubles de bureau 
et de logement. Grâce à ceƩ e typologie, l’espace 
au sol est plus dégagé, pour ne pas écraser les pas-
sants et pour rendre la place aux citadins. Cepen-
dant il reste presque essenƟ ellement minéral avec 
quelques arbres de manière ponctuelle. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ? 

Comme il a été explicité précédemment, ceƩ e ty-
pologie off re des espaces au sol généreux, mais 
principalement minéralisés. Des arbres ou éten-
dues enherbées restreintes peuvent être retrou-
vés, associés à du mobilier urbain. Néanmoins, ces 
éléments sont insuffi  sants pour pouvoir off rir des 
services effi  caces. Néanmoins, ces espaces peuvent 
quand même off rir une première approche pour 
des services de régulaƟ on, notamment au niveau 
de la polluƟ on et des services culturels pour la qua-
lité esthéƟ que qui peut y être développée.

Dans le futur ! 

À l’avenir, ces espaces devraient davantage jouer 
sur les services écosystémiques pour asseoir leur 
place dans la ville. À Ɵ tre de comparaison, le parc 
du Boulevard Albert ou encore les jardins bota-
niques de Bruxelles sont neƩ ement plus riches, par 
rapport à ce Ɵ ssu élevé que l’esplanade qui se dé-
veloppe devant la tour Rogier, essenƟ ellement mi-
nérale. Sans pour autant devenir des parcs ou des 
squares, ces espaces pourraient miser sur davan-
tage de végétaƟ on ou d’équipements pour off rir 
au citadin des lieux de pause agréable. Les services 
écosystémiques à favoriser sont ceux de régulaƟ on 
et culturels.
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restent intéressantes face aux problèmes des villes 
actuelles. 

Tissus mixtes semi-ouverts (fi g.47,49)

Les Ɵ ssus semi-ouverts se localisent en périphérie 
des centres, plus denses. Au niveau de leurs ser-
vices, ils se situent entre les îlots fermés et les Ɵ s-
sus ouverts. Comme pour les îlots fermés mixtes, 
ces Ɵ ssus regroupent tant des foncƟ ons d’habitats, 
maisons et immeubles à appartements, que des 
foncƟ ons de type commercial, entreprises, … Les 
hauteurs du bâƟ  varient entre 8 et 15m par rapport 
aux foncƟ ons qu’ils abritent. La parƟ cularité du 
type semi-ouvert est que l’intérieur des « îlots » est 
visible de la voie publique et parƟ cipe à l’ambiance 
et cadre de vie du quarƟ er. Cependant, à cause des 
foncƟ ons non-résidenƟ elles, nombreux espaces 
ouverts sont minéralisés et n’off rent donc peu de 
services écosystémiques.

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Actuellement, les espaces minéralisés diminuent 
fortement les services que pourraient rendre ce 
type de Ɵ ssus. Cependant, les mentalités évoluent 
et des soluƟ ons commencent à prendre place 
comme cela a été évoqué pour le Ɵ ssu « grand vo-
lume peu dense ». Grâce à l’ouverture du Ɵ ssu, les 
jardins peuvent se connecter plus facilement aux 
éventuels autres espaces ouverts publics et privés 
et ainsi contribuer au maillage vert général. Les ser-
vices écosystémiques apparaissant sont donc des 
services culturels et de régulaƟ on qui peuvent être 
renforcés.

Dans le futur !

Avec une gesƟ on et une sensibilisaƟ on de la popu-
laƟ on les jardins et autres espaces ouverts pour-
raient être améliorés et répondre à davantage de 
services écosystémiques. Maximiser les services 
culturels pour améliorer le cadre de vie des habi-
tants, végétaliser plus et gérer plus durablement 
pour augmenter les services de régulaƟ on. Un ser-
vice d’approvisionnement pourrait aussi apparaître 
grâce à la sensibilisaƟ on au mode de producƟ on al-
ternaƟ f tant au niveau public que privé. 

Grand volume peu dense (fi g. 46,48)

CeƩ e catégorie regroupe des zones commerciales, 
industrielles, d’entreprises qui se trouvent en gé-
néral en périphérie du centre-ville et en connexion 
avec des infrastructures de transport. Les bâƟ -
ments s’y développant sont relaƟ vement bas, entre 
5 et 15m, mais s’étalent sur une majorité de la par-
celle. Les parcelles assez vastes sont majoritaire-
ment imperméabilisées par des parkings ou encore 
des éléments de stockage. Par ceƩ e imperméabili-
saƟ on, l’espace ouvert présent aux abords de ces 
bâƟ ments n’off re que peu de bienfaits aux uƟ lisa-
teurs ainsi qu’à la ville. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

La situaƟ on actuelle concernant les espaces ouverts 
pour ce type de Ɵ ssu n’est pas favorable. En eff et, 
les espaces adjacents aux bâƟ ments sont généra-
lement très minéralisés et imperméables. Ils ont 
pourtant un potenƟ el non négligeable dans l’amé-
lioraƟ on des espaces ouverts à Bruxelles. Néan-
moins la végétaƟ on prend un à peu plus de place 
au sein de ce Ɵ ssu : végétalisaƟ on des parkings, des 
abords, des accès, … Les services écosystémiques 
sont principalement culturels, consistant à créer 
un cadre de travail agréable avec des espaces exté-
rieurs et vues agréables. Certains services de régu-
laƟ on peuvent aussi commencer à apparaître grâce 
aux vastes surfaces enherbées permeƩ ant le stoc-
kage du carbone.

Dans le futur ! 

Comme expliqué précédemment, grâce à leur vaste 
surface non-bâƟ e, ceƩ e typologie a encore un fort 
potenƟ el non exploité. Travailler sur les parkings et 
les voiries imperméables peut être une piste, qui 
est notamment développée par l’équipe de BUUR. 
En eff et, ces grandes surfaces imperméables contri-
buent au problème de gesƟ on des eaux en ville et 
aux risques d’inondaƟ ons. De nombreuses soluƟ ons 
existent aujourd’hui pour améliorer la pénétraƟ on 
des eaux dans le sol tout en gardant la mobilité. Le 
guide du bâƟ ment durable de Bruxelles donne et 
explique quelques exemples : les dalles alvéolées 
pour les parkings, les chaussées à structure réser-
voir, les noues et bassins de rétenƟ on, … 222 Bien 
entendu ces soluƟ ons sont à étudier en foncƟ on du 
contexte et engendrent des coûts importants, mais 
222  Guide du bâƟ ment durable, « DisposiƟ f | Aménagement du-
rable des parkings | Guide BâƟ ment Durable », 22 juin 2016, hƩ p://www.
guidebatimentdurable.brussels/fr/amenagement-durable-des-parkings.ht-
ml?IDC=8012&IDD=14222 consulté le 19/07/2021.
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Figure 42 : Ilot fermé résidenƟ el  - ANDRE Florine 2021 Figure 43 : BâƟ ment isolé haut - ANDRE Florine 2021
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Figure 44 : Ilot ferme résidenƟ el - plan 
et diagramme

Figure 45 : BâƟ  isolé haut - plan et 
diagramme

Avant

Après

Avant

Après

Sources : Openstreetmap
      UrbisADM
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Figure 46 : Grand volume peu dense  - ANDRE Florine 2021 Figure 47 : Tissu semi-ouvert mixte  - ANDRE Florine 2021
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Figure 48 : Grand volume peu dense   - 
plan et diagramme

Figure 49 : Tissu semi-ouvert mixte - 
plan et diagramme

Avant

Après

Avant

Après

Sources : Openstreetmap
      UrbisADM
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Tissu résidenƟ el semi-ouvert (fi g.50,52)

Le Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el est relaƟ vement 
similaire au précédent. À l’excepƟ on que celui-ci 
est, comme son nom l’indique, exclusivement rési-
denƟ el. Il reprend tant des maisons, généralement 
mitoyennes, mais aussi des immeubles à apparte-
ments. C’est pour ça que la hauteur du bâƟ  varie 
entre 6 et 15m. Quelques foncƟ ons de commerces 
ou professions libérales peuvent aussi y être pré-
sentes. Comme expliqué précédemment, les jar-
dins ou espaces partagés sont visibles depuis la voie 
publique et sont donc importants pour l’ensemble 
des habitants du quarƟ er. Ceci est possible grâce à 
des parcelles plus importantes que l’emprise au sol 
du bâƟ ment. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Le Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el off re plus de ser-
vices que le mixte, car il opte pour plus d’espaces 
ouverts en cœur « d’îlots ». Ce sont majoritaire-
ment des espaces de jardins privés ou espaces par-
tagés dans le cas d’appartements. Certains services 
culturels et de régulaƟ on sont présents, mais pour-
raient être améliorés grâce à la sensibilisaƟ on et la 
parƟ cipaƟ on du public. 

Dans le futur !

Les amélioraƟ ons qui pourraient être établies sont 
similaires à celles des Ɵ ssus semi-ouverts mixtes. 
Des services culturels et de régulaƟ on peuvent être 
améliorés toujours grâce à la sensibilisaƟ on et une 
gesƟ on plus durable des habitants. C’est la forte 
présence de jardins ouverts vers l’espace public qui 
permet de renforcer les connexions de maillage 
vert, davantage que dans le Ɵ ssu mixte. Comme 
pour le Ɵ ssu précédent, un service d’approvision-
nement, portant sur la producƟ on publique ou pri-
vée, pourrait se développer.

École

Les écoles sont un type de Ɵ ssu parƟ culier qui peut 
se retrouver dans les îlots fermés mixtes ainsi que 
dans les Ɵ ssus mixtes semi-ouverts. Cependant, 
certaines écoles se situent hors de ces Ɵ ssus et ne 
peuvent pas entrer dans une autre catégorie. Elles 
se rapprochent de la typologie du campus, mais à 
une échelle beaucoup plus peƟ te.  Ces complexes 
off rent certains espaces ouverts végétalisés ou non 
permeƩ ant des espaces de loisirs, repos, ... pour 

les enfants.

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Les écoles qui ne sont pas reprises dans une autre 
catégorie se développent dans un contexte plus 
naturel que celles se situant en cœur d’îlot. Leur 
situaƟ on permet de développer des services de 
régulaƟ on et surtout culturels pour contribuer au 
cadre de vie et d’apprenƟ ssage des enfants. Ils sont 
aussi importants pour les sensibiliser aux bienfaits 
de la nature en ville et mieux comprendre ses ef-
fets. 

Tissu ouvert (fi g. 51,53)

Le Ɵ ssu ouvert est le Ɵ ssu qui laisse le plus de place 
à l’espace ouvert. Il reprend principalement des 
foncƟ ons d’habitat, pavillons ou peƟ ts immeubles 
à appartement, qui peuvent être complétés par des 
foncƟ ons commerciales, HORECA de proximité. La 
hauteur est généralement assez basse variant entre 
3 et 15m. En général ces propriétés bénéfi cient 
d’un jardin privé ou partagé par la communauté. Ce 
Ɵ ssu se développe en périphérie du centre urbain 
dense. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Les Ɵ ssus ouverts sont les Ɵ ssus qui off rent le plus 
de services écosystémiques actuellement, car 
ils sont entourés par la nature. En eff et, par leur 
forme, les services de régulaƟ on, culturels peuvent 
déjà être présents. Bien sûr, ils peuvent toujours 
être améliorés, mais la qualité et le cadre de vie 
sont généralement bons dans ces quarƟ ers. Les 
services de régulaƟ on sont plus importants que 
dans d’autres Ɵ ssus. L’ouverture des jardins entre 
eux et avec l’espace public et autres espaces ou-
verts (bois, champs, …) permeƩ ent de créer facile-
ment des connexions du maillage vert.

Dans le futur !

Les services de ces Ɵ ssus sont déjà relaƟ vement 
bien développés, mais comme pour les Ɵ ssus se-
mi-ouverts ceux-ci peuvent être opƟ misés grâce à 
la sensibilisaƟ on et la parƟ cipaƟ on du public dans 
l’entreƟ en et la concepƟ on de ces espaces ouverts : 
gesƟ on diff érenciée, espèces indigènes, … Dans 
une nouvelle opƟ que, les services d’approvisionne-
ment pourraient également se développer comme 
dans d’autres Ɵ ssus. 
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Pour les services de régulaƟ on ce sont principale-
ment au niveau du microclimat et de la régulaƟ on 
de la polluƟ on. Pour ceux culturels ce sont ceux 
concernant le cadre de vie et les acƟ vités en plein 
air qui sont concernés. 

Dans le futur !

Cependant même si ce Ɵ ssu rend déjà de nombreux 
services, ils pourraient également les améliorer. Les 
services de régulaƟ on pourraient être augmentés 
en augmenter la perméabilité de ces espaces par 
exemple, au niveau des voiries et parkings internes. 
Les services culturels pourraient aussi s’orienter 
vers l’éducaƟ on et la science étant donné l’univers 
de ces campus. 

Fragments résidentiels 

Les fragments résidenƟ els sont une parƟ e de la ty-
pologie du Ɵ ssu ouvert, mais se caractérisent par 
leur posiƟ on. En eff et, alors que le Ɵ ssu ouvert s’im-
plante dans une ville « conƟ nue », les fragments 
se déploient où peu d’autres bâƟ ments existent : 
reculés et proches d’éléments naturels de types 
champs, forêts bois, prairies, …

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Les services off erts par ceƩ e catégorie sont relaƟ -
vement similaires à ceux off erts par le Ɵ ssu ouvert. 
À l’excepƟ on des services d’approvisionnement qui 
baignent les alentours de ces fragments, grâce à la 
forte présence de champs, prairies, …. Les services 
à améliorer concernent principalement la gesƟ on 
et la sensibilisaƟ on de chacun à ces services et 
aux avantages qu’ils peuvent off rir. La quesƟ on de 
l’agriculture alternaƟ ve peut aussi se poser dans ce 
type de Ɵ ssu et pourrait se développer pour une 
parƟ e des cultures, par exemple, pour tendre vers 
des espaces ouverts plus responsables et dura bles.

 

Grands ensembles (fi g.54,56)

Les grands ensembles sont des immeubles d’appar-
tements qui off rent de vastes espaces à leur pied 
pour les résidents qui ne bénéfi cient pas de jardins 
privés. CeƩ e typologie est héritée du mouvement 
moderniste. Elle peut être retrouvée dans toute la 
région à l’excepƟ on, peut-être, du pentagone. Les 
immeubles de ce Ɵ ssu oscillent entre 20 et 40m. La 
seule foncƟ on présente est celle résidenƟ elle. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Bien que l’espace au sol soit dégagé pour laisser 
place à la nature en ville, ces espaces ouverts sont 
souvent dégradés et n’off rent pas tout leur po-
tenƟ el. En eff et, la végétaƟ on est généralement 
succincte et dégradée et les aménagements trop 
faibles pour en profi ter pleinement. Les services 
rendus sont essenƟ ellement culturels permeƩ ant 
de donner un cadre de vie agréable aux habitants.

Dans le futur !

Les espaces ouverts ont un fort potenƟ el encore 
trop peu exploité. D’autres services culturels et de 
régulaƟ on pourraient aisément apparaître. L’évo-
luƟ on des mentalités permet de leur imaginer un 
autre avenir. Au niveau des services culturels, la vé-
gétaƟ on pourrait y être plus présente et diversifi ée 
pour off rir un cadre plus agréable et des opportu-
nités pour mieux comprendre son foncƟ onnement. 
Pour les services de régulaƟ on les espaces doivent 
être de meilleure qualité pour pouvoir off rir de 
meilleurs eff ets sur les polluants, températures, …

Campus (fi g.55,57)

Grande parcelle détenue par le privé ou le public, 
mais une seule grande foncƟ on qui se développe, 
peut être école, centre sporƟ f, hôpital, … bâƟ ments 
qui s’implantent dans vaste espace ouvert s’appa-
rentant parfois à des parcs et poussant à créer un 
cadre de vie agréable.

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Grâce à leur implantaƟ on au sein d’un « parc », es-
paces végétalisés au minimum, ceƩ e typologie bé-
néfi cie d’un vaste panel de services rendus, tant au 
point de vue des services de régulaƟ on et culturel. 
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Figure 50 : Tissu semi-ouvert résidenƟ el - ANDRE Florine 2021 Figure 51 : Tissu ouvert- ANDRE Florine 2021
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Figure 52 : Tissu semi-ouvert résiden-
Ɵ el - plan et diagramme

Figure 53 : Tissu ouvert - plan et 
diagramme 

Avant

Après

Avant

Après

Sources : Openstreetmap
      UrbisADM
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Figure 54 : Grand ensemble  - ANDRE Florine 2021 Figure 55 : Campus  - ANDRE Florine 2021
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Figure 56 : Grands ensembles - plan et 
diagramme

Figure 57 : Campus  - plan et 
diagramme

Avant

Après

Avant

Après

Sources : Openstreetmap
      UrbisADM
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CeƩ e carte de typo-morphologie (fi g.59) s’intéresse principalement à la Région Bruxelles-Capitale. Ce-
pendant, la parƟ e nord au-dessus de la région est également comprise dans ceƩ e analyse. En eff et, la 
quesƟ on des espaces ouverts et de la nature en ville ne s’arrête pas aux fronƟ ères administraƟ ves. Il est 
important de pouvoir agir de manière globale sur le territoire en touchant l’ensemble des acteurs concer-
nés. Pour rappel, les micro-cas mis en évidence par BUUR s’implantent à cheval sur les deux régions, 
expliquant ainsi l’étendue choisie pour ceƩ e carte. 

CeƩ e carte a été construite par une analyse typo-morphologique des diff érents types de Ɵ ssus bruxellois. 
CeƩ e catégorisaƟ on s’inspire de celle développée par l’équipe de BUUR / ANTEA / HESSELTEER. Comme 
cela a été précisé plus tôt, il était important de mieux comprendre la typo-morphologie du bâƟ  et les re-
laƟ ons que celle-ci entretenait avec les espaces ouverts s’implantant à pro  ximité. 
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Services écosytémiques d’approvisionnement Services écosytémiques de régulaƟ on Services écosytémiques culturels

Figure 58 : RécapitulaƟ fs des services écosytémiques futurs pour les Ɵ ssus bâƟ s - ANDRE Florine

s



106 Figure 59 : Carte de la typo-morphologie des quarƟ ers bruxellois – ANDRE Florine
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Comme pour les diff érentes catégories de Ɵ ssus, 
ceƩ e classifi caƟ on des infrastructures s’est inspirée 
de celle faite dans le rapport de BUUR.223 Il existe 
de nombreux éléments de voirie. 

Voiries locales (fi g.61,63)

Les voiries locales sont associées aux Ɵ ssus ouverts 
et semi-ouverts. Ce sont généralement des voiries 
où la vitesse est limitée et où l’on peut parfois re-
trouver des places de parking le long de la chaus-
sée. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Ces voiries, selon leur localisaƟ on n’off rent que 
peu de services, car le cadre de vie est presque 
essenƟ ellement donné par la relaƟ on des espaces 
ouverts internes au Ɵ ssu et à l’espace public. Néan-
moins, certains abords de ces voiries sont arborés 
ou enherbés et ceci contribue à développer des 
services culturels liés au cadre de vie. 

Dans le futur !

À l’avenir pour renforcer la cohésion avec le Ɵ ssu 
et favoriser des services de régulaƟ on, ces voiries 
pourraient faire l’objet de transformaƟ on en vue de 
les rendre moins imperméables. 

Voiries inter-quarƟ er (fi g.60,62)

Les voiries inter-quarƟ er, sont quant à elle, plutôt 
associées au Ɵ ssu fermé. Elles se localisent dans 
des Ɵ ssus plus denses et sont généralement bor-
dées de places de parking le long de la voirie. Les 
façades du bâƟ  sont assez hautes et proches, don-
nant ainsi un senƟ ment d’enfermement. Ce type 
de voirie peut correspondre à la forme des rues 
canyon224, largement pris en exemple dans le cadre 
de l’étude de la nature en ville.

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 
223   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS 
ET AUTOUR DE BRUXELLES », juin 2020 p.158-161.
224  Rue Canyon = « Les rues de type canyon sont des rues étroites bor-
dées en conƟ nu par de grands bâƟ ments. CeƩ e confi guraƟ on entraîne le confi -
nement des polluants entre les bâƟ ments. Les rues « canyons » se retrouvent 
le plus fréquemment en zones urbaines et posent des problèmes de santé 
publique. dans Alice BURTON, « Les rues « canyons », des hotspots locaux de 
polluƟ on de l’air - Inter-Environnement Wallonie », Text, Inter-environnement 
Wallonie, 29 juillet 2016, hƩ ps://www.sante-environnement.be/Les-rues-
canyons-des-hotspots-locaux-de-polluƟ on-de-l-air.

Aujourd’hui ?

Contrairement aux voiries locales, celles-ci ne bé-
néfi cient pas d’un dialogue avec les espaces ou-
verts intérieurs. Ceci couplé à la morphologie du 
bâƟ  forcent une majorité de ces rues à planter des 
arbres pour off rir une meilleure ambiance et cadre 
de vie aux habitants. De plus, il a été prouvé par 
de nombreuses études que les arbres d’alignement 
permeƩ aient de réduire la température au sein de 
ses rues principalement minéralisées. 

Dans le futur !

Grâce à ces nombreuses études, il est uƟ le de 
meƩ re en avant une plus grande végétalisaƟ on de 
ces axes. En eff et, la végétaƟ on des bords de routes 
ou de rues, en plus d’avoir un impact sur la pollu-
Ɵ on, contribue à y faire baisser la température de 
manière indirecte grâce à l’ombrage créé sur les voi-
ries, parkings et bâƟ ments. À Ɵ tre d’exemple, ceƩ e 
végétalisaƟ on agit directement en été en réduisant 
les besoins en climaƟ saƟ on, grâce à une tempéra-
ture plus faible et agit également sur les polluants 
en permeƩ ant de mieux absorber les COV (compo-
sants organiques volaƟ ls) venant, notamment, des 

carburants. 225 Vis-à-vis de cela, il est important 
de conƟ nuer dans ceƩ e démarche et d’augmenter 
les services culturels et de régulaƟ on déjà présents. 
Un travail sur l’imperméabilité de la voirie (chaus-
sée et abords) pourrait aussi être intéressant.

Voiries métropolitaines (fi g.64,66)

Les voiries métropolitaines sont des axes fortement 
fréquentés, comprenant entre autres les avenues 
et les boulevards, qui peuvent parƟ ciper au dé-
ploiement de la nature en ville. Leur trafi c peut per-
meƩ re de faire évoluer les mentalités et la végéta-
lisaƟ on, de contrer, quelque peu les eff ets négaƟ fs 
de ceƩ e fréquentaƟ on. Par leur largeur importante, 
de façade à façade, ces axes ont un grand potenƟ el 
pour le développement des espaces ouverts. Des 
places de parkings sont généralement placées de 
chaque côté de la chaussée. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Ces axes sont déjà végétalisés grâce à des arbres 
d’alignements et consƟ tuent un élément du mail-
lage vert non négligeable. Pour obtenir des résultats 
225   MUSY, Une ville verte. P.127

Les infrastructures                                                                                                
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opƟ maux ceƩ e végétaƟ on pourrait être déployée 
sur l’ensemble du réseau et la gesƟ on pourra être 
plus durable. Des services culturels et de régulaƟ on 
sont déjà en place, mais pourraient davantage être 
effi  caces.

Dans le futur !

Même s’il ne s’agit pas de rues canyon comme le 
sont, plus souvent, les voiries inter-quarƟ er les 
grands principes sont les mêmes. Notamment vis-
à-vis du trafi c important, ces axes sont d’autant plus 
légiƟ mes à être végétalisés, principalement pour 
des questions de régulation. Selon la philosophie 
développée par BUUR certains de ces axes 
pourraient à l’avenir être transformés en boule-
vards urbains laissant ainsi plus de place aux modes 
acƟ fs et à la nature. 

Autoroutes et leurs abords (fi g.65,67)

Par leur emprise sur le territoire, il est important 
de considérer ces axes structurants et principale-
ment leurs abords. Ceux-ci sont généralement peu 
accessibles par leur localisaƟ on et consƟ tuent des 
endroits favorables à la végétaƟ on et au dévelop-
pement de plus d’espaces ouverts au sein et autour 
de la ville.226 Ces espaces sont déjà engazonnés et 
arborés, pour la plupart et il est important de pou-
voir conserver et favoriser ce phénomène. 

« Les bords de routes parƟ cipent au 
réseau écologique. En Wallonie, le po-
tenƟ el d’accueil des bords de routes 
est important puisqu’il y a plus de 60 
000 kilomètres de routes et deux fois 
plus de bords de routes.  Il est diffi  cile 
de chiff rer la surface exacte occupée 
par les bords de routes, mais il est re-
laƟ vement aisé de l’esƟ mer à plus de 
20 000 hectares.

C’est bien plus que de la superfi cie 
de l’ensemble des réserves naturelles 
en Wallonie !  Pour la vie sauvage, 
les bords de routes sont également 
des chemins d’accès aux îlots de na-
ture.  Ces rubans de végétaƟ on sont 
d’excellents corridors biologiques, par 
où transitent de nombreuses espèces 
sauvages. »227

226   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS 
ET AUTOUR DE BRUXELLES », juin 2020 p.159.
227  BIODIVERSITE.WALLONIE.be, « Le réseau écologique ».

Bien que ce constat soit Ɵ ré de la Région wallonne, 
il montre bien le potenƟ el des abords. CeƩ e ques-
Ɵ on des abords revient également au niveau des 
autres voiries et pas seulement en bords d’auto-
routes.

Même si ceci entraîne des frais d’entreƟ en, pour 
assurer notamment la foncƟ on première de ces 
axes c’est-à-dire le transport, la végétaƟ on qui s’y 
développe peut prendre des formes esthéƟ ques 
plus libres. Cependant il ne faut pas oublier que la 
fréquence de passage et la vitesse réduisent consi-
dérablement la possibilité pour les espèces de 
franchir ces infrastructures. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Ce sont principalement des services de régulaƟ on 
qui sont développés dans ces espaces, car ils sont 
inaccessibles à la populaƟ on. Cependant, ces es-
paces sont très importants pour diminuer les eff ets 
néfastes du trafi c important.

Dans le futur !

Même si une grande majorité de ces axes sont vé-
gétalisés, ceƩ e tendance est à favoriser à l’avenir, 
notamment sur des axes proches de lieu d’habita-
Ɵ on. Bien que ceƩ e végétaƟ on demande de l’en-
treƟ en, elle reste importante pour créer un cadre 
agréable en plus d’être uƟ le. Ces lieux sont idéaux 
pour laisser la végétaƟ on spontanée et indigène se 
développer.



110 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

Figure 60 : Voirie inter-quarƟ er  - ANDRE Florine 2021 Figure 61 : Voirie locale  - ANDRE Florine 2021
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Figure 62 : Voirie inter-quarƟ er- vue 
aérienne et diagramme

Figure 63 : Voirie locale- vue aérienne 
et diagramme

Avant

Après

Avant

Après

Sources : Orthophoto 2020
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Figure 64 : Autoroute et abords - ANDRE Florine 2021 Figure 65 : Voirie métropolitaine  - ANDRE Florine 2021
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Figure 66 : Autoroute et abords - vue 
aérienne et diagramme

Figure 67 : Route métropolitaine- vue 
aérienne et diagramme

Avant

Après

Avant

Après

Sources : Orthophoto 2020



114 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

De nombreuses lignes de chemin de fer présentent 
actuellement une végétaƟ on des abords, mais celle-
ci est beaucoup plus fournie que celle en abord 
d’autoroute. En eff et, une grande majorité de lignes 
sont encaissées et sont entourées de talus végéta-
lisés. Ces talus laissent, généralement, les végétaux 
pousser librement, à l’excepƟ on de quelques entre-
Ɵ ens pour assurer la foncƟ on opƟ male de ses lieux. 
Les services rendus par ces abords sont principale-
ment de régulaƟ on. 

Dans le futur !

À l’avenir, il est important de pouvoir tenir en 
compte et trouver des soluƟ ons pour préserver 
la biodiversité qui s’est développée au sein des 
friches. En eff et, de nombreux abords et friches 
abritent aujourd’hui une riche biodiversité qui peut 
permeƩ re de sensibiliser la populaƟ on notamment 
avec des services culturels d’éducaƟ on et scienƟ -
fi ques qui pourraient s’y développer. 

Figure 68 : Chemin de fer et abords- 
vue aérienne et diagramme

Avant

Après

Sources : Orthophoto 2020

Abords de chemin de fer (fi g.68)

Comme pour les abords d’autoroutes et axes 
structurants, les abords de chemin de fer off rent 
un grand potenƟ el pour le développement des 
espaces ouverts. Ils sont également, en majorité, 
déjà végétalisés, mais les abords du chemin de 
fer off rent aussi une biodiversité importante. Des 
lignes ou infrastructures moins fréquentées ou 
abandonnées représentent des friches où la nature 
a repris ces droits. La nature qui s’y développe est 
spontanée. Un exemple peut être donné sur l’an-
cien site de Schaarbeek formaƟ on qui représente 
un réel potenƟ el biodiversitaire à explorer et à pré-
server. C’est notamment Natagora qui le signale et 
tente de préserver ce potenƟ el dans la cadre d’un 
développement d’un PAD228 consistant à urbaniser 
ceƩ e zone.229

228  PAD = Plan d’aménagement directeur. En Région de Bruxelles - Ca-
pitale
229   NATAGORA BRUXELLES, « A la recherche d’une vision alterna-
Ɵ ve: Schaerbeek-FormaƟ on, un PAD en devenir - Natagora Bruxelles », juin 
2021, hƩ ps://bruxelles.natagora.be/nos-acƟ ons/vigilance-et-reacƟ on/dos-
sier-schaerbeek-formaƟ on/a-la-recherche-dune-vision-alternaƟ ve consulté le 
29/07/2021.
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Figure 69 : RécapitulaƟ fs des services écosytémiques futurs pour les éléments d’infrastructures - ANDRE Florine
Services écosytémiques d’approvisionnement Services écosytémiques de régulaƟ on Services écosytémiques culturels
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Figure 70 : Carte des infrastructures à Bruxelles-Capitale et alentours Ɵ ré du rapport 1 « 
RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES » BUUR/ANTEA/HESSELTER 
p.162-163



117ANDRE Florine - Travail de fi n d’études 2020-2021 - UCLouvain LOCI - Master de spécialisation en aménagement du territoire et urbanisme



118 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

Autres espaces non bâƟ s                                                                                      
Ces diff érentes typologies développées, ci-dessous, 
sont considérées comme des espaces ouverts et 
sont donc repris dans la carte « des espaces ou-
verts de Bruxelles – Capitale et alentours » reprise 
aux pages 76-77

Parcs (fi g.71,73)

Les parcs, bien que largement végétalisés, ne sont 
pas considérés comme naturels, car ils relèvent de 
la gesƟ on des Hommes. En eff et, ce sont des lieux 
publics ou privés dont la végétaƟ on et les poten-
Ɵ els équipements sont gérés par un gesƟ onnaire. 
Ils peuvent être restreints (intervient au niveau du 
quarƟ er) ou de taille importante (intervenant à 
l’échelle métropolitaine), mais chacun d’entre eux 
se révèle important pour l’ensemble de la ville. Il 
existe une diversité importante de parcs, si bien 
que l’on peut presque dire qu’ils existent autant 
de types de parcs que de parcs. Pour reprendre 
les grandes catégories d’espaces ouverts issus du 
PRAS, les cimeƟ ères peuvent être repris dans ceƩ e 
catégorie de parc, au vu des services qu’ils rendent, 
malgré leur uƟ lisaƟ on (en intérieur du site) plus li-
mitée que dans des parcs « tradiƟ onnels ». CeƩ e 
diversité donne forcément lieu à des services éco-
systémiques plus ou moins importants et effi  caces 
selon leur potenƟ el, opportunités, gesƟ ons, … Ils 
sont porteurs de liens sociaux, mais aussi d’une im-
portance au niveau de l’écologie, climat, … pour les 
citadins. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Les parcs remplissent déjà de nombreux services 
écosystémiques principalement au niveau culturel 
et de la régulaƟ on. Comme expliqué dans la des-
cripƟ on, leur effi  cacité dépend de nombreux élé-
ments tels que leur localisaƟ on ou encore leur sur-
face. Pour ne citer que quelques exemples … Leur 
présence au sein d’un quarƟ er permet de réduire 
de façon signifi caƟ ve la température aux alentours 
grâce à la masse végétale présente. Aussi la diver-
sité des espèces permet aussi de réguler la pollu-
Ɵ on. Encore, les parcs sont des lieux propices à la 
détente, notamment en ville où les jardins ne sont 
pas la norme.

Dans le futur !

Dans le futur les parcs doivent conƟ nuer à se 
développer en ville et garder les services qu’ils 
produisent déjà aujourd’hui. Certains éléments 
concernant la gesƟ on pourraient être améliorés 
pour maximiser les diff érents services de régulaƟ on 
et sensibiliser encore plus la populaƟ on. 

Places (fi g.72,74)

Les places sont des espaces non-bâƟ s principale-
ment minéraux qui peuvent être retrouvés à plu-
sieurs endroits au sein de la ville suivant leur taille 
et leur uƟ lisaƟ on. Les places peuvent être associées 
à diverses foncƟ ons : places communales, parkings, 
marchés, terrasses pour HORECA, … Selon ses uƟ li-
saƟ ons, la place sera plus moins ou moins dégagée 
ou équipée : mobilier urbain, végétaƟ on, … 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Les services écosystémiques des places dépendent 
principalement de leur uƟ lisaƟ on. Une place dé-
diée à du parking sera moins riche pour les citadins 
qu’une place minéralisée en majorité laissée libre 
pour le marché, elle-même moins riche qu’une 
place végétalisée pouvant se rapprocher d’un 
square. La majorité des services que peut et pour-
rait rendre une place sont principalement culturels 
permeƩ ant d’off rir un meilleur cadre de vie.

Dans le futur !

À l’avenir, même s’il existe autant de types de places 
que de places, elles pourraient davantage y inté-
grer des éléments de végétaƟ on pour accentuer 
les services culturels rendus. Avec une présence 
plus importante de végétaux, les services de régu-
laƟ on pourraient augmenter également, au niveau 
de la polluƟ on et des bruits par exemple. Aussi, ces 
éléments de nature pourront également servir de 
relais à certaines espèces et rapprocher ainsi la na-
ture des citadins. 

Squares (fi g.75,77)

À la diff érence des parcs et des places, les squares 
sont des espaces plus restreints, mais non moins 
importants au sein de la ville. Ils sont défi nis par le 
« Le PeƟ t Robert » comme « PeƟ ts jardins publics 
généralement entourés d’une grille et aménagés au 
milieu d’une place ». Ils peuvent être retrouvés dès 
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vie, sensibilisaƟ on … et de régulaƟ on en permet-
tant d’agir concrètement sur le microclimat local. 

Dans le futur !

Les aƩ entes pour les jardins à l’avenir est une ges-
Ɵ on plus durable et responsable de la part des pro-
priétaires et pourquoi pas les développer davan-
tage grâce à des formes de nature émergente.

qu’un espace est disponible, lorsqu’une place sou-
haite évoluer et se végétaliser. Ils peuvent s’implan-
ter en cœur d’îlot, au carrefour ou même prendre 
une parƟ e d’une place.230

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Les services off erts par les squares sont similaires 
à ceux rendus par les parcs. C’est-à-dire principa-
lement des services de régulaƟ on, au niveau de la 
polluƟ on et des bruits, principalement, et culturels, 
off rant de lieux de pause aux citadins et plus en-
core. De la même manière, leur effi  cacité dépend 
de leur superfi cie, leur localisaƟ on, mais aussi des 
essences présentes au sien du square. 

Dans le futur !

De même qu’avec les parcs, à l’avenir ces squares 
doivent être préservés pour conƟ nuer d’off rir leur 
service déjà présent et pourquoi pas les améliorer. 
CeƩ e amélioraƟ on peut porter sur la parƟ cipaƟ on 
et la sensibilisaƟ on du public à une autre gesƟ on 
de ce type d’espace et favoriser leur implantaƟ on.

Jardins (fi g.76,78)

Bien que les jardins ne soient pas présents dans la 
carte des espaces ouverts (pages 76-77), il a déjà 
cité précédemment leur importance au sein d’un 
maillage vert. Les jardins privés ou publics sont des 
lieux propices à l’apaisement et majoritairement 
végétalisés. Cependant, leur typologie est diffi  cile 
à défi nir étant donné la mulƟ plicité de jardins pos-
sibles. Il existe autant de jardins que de proprié-
taires. 

Quels services écosystémiques pour ceƩ e typolo-
gie ? 

Aujourd’hui ?

Les services des jardins ont déjà été développés de 
diff érentes manières au sein des diff érents Ɵ ssus ty-
po-morphologique. Les services rendus dépendent 
d’un ensemble d’éléments allant de la gesƟ on par 
le propriétaire, de la superfi cie, des connexions 
possibles avec d’autres espaces ouverts … Les prin-
cipaux services sont toujours culturels, cadre de 
230  Défi niƟ on de SQUARE, L’art urbain dans les territoires, « Vocabulaire 
français de l’Art urbain », consulté le 13 juillet 2021, hƩ ps://www.arturbain.fr/
arturbain/vocabulaire/francais/.
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Figure 71 : Parc  - ANDRE Florine 2021 Figure 72 : Place  - ANDRE Florine 2021
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Sources : Orthophoto 2020
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Sources : Orthophoto 2020
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Sources : Orthophoto 2020

Figure 73 : Parc - vue aérienne et 
diagramme

Figure 74 : Place vue aérienne et 
diagramme
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Figure 75 : Square  - ANDRE Florine 2021 Figure 76 : Jardin  - ANDRE Florine 2021
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Figure 77 : Square 

Figure 78 : Jardin
Sources : Orthophoto 2020
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Services écosytémiques d’approvisionnement Services écosytémiques de régulaƟ on Services écosytémiques culturels

Figure 79 : RécapitulaƟ fs des services écosytémiques futurs pour les éléments non-bâƟ s - ANDRE Florine

a reagencer
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Florine ANDRE 2021
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Le tableau avec l’ensemble des services écosystémiques pour chaque Ɵ ssu, infrastructures, … se trouve 
en annexe. 

Les éléments naturels                                                                                         
Une fois les éléments anthropisés développés, c’est au tour des éléments naturels. Ces éléments re-
prennent essenƟ ellement la couverture du sol des diff érents Ɵ ssus. La couverture du sol est extrêmement 
importante au niveau des services écosystémiques rendus. Comme le décrit Larramendy,231 le sol est une 
richesse très importante et celui-ci peut rendre de nombreux services. Les principaux services rendus par 
ces sols seront ceux d’approvisionnement et de régulaƟ on. Pour évoquer les grandes catégories d’espaces 
ouverts du PRAS, les zones de haute valeur biologique sont reprises dans les diff érentes catégories dé-
veloppées ci-dessous. Elles peuvent être retrouvées dans : Arbres feuillus, forêt mixte, arbres avec autre 
végétaƟ on. La présence de ces zones sera précisée dans les micro-cas.

Contrairement à la grille des éléments anthropisés, la grille récapitulaƟ ve des services rendus par chaque 
catégorie sera établie en un seul exemplaire. Les eff ets des diff érentes catégories de sol et de couverture 
ne sont pas desƟ nés à évoluer. Les projets et visions développés pourraient changer la couverture du sol, 
mais très peu faire évoluer les services rendus par telle ou telle catégorie. 

Couverture du sol ouverte                                                                                  
Les premières catégories développées ci-dessous viennent de la catégorisaƟ on du projet « Lifewatch - Bel-
gium »

Agriculture convenƟ onnelle

- Terre labourée

Contrairement à ce que la majorité pourrait penser, les champs résultant de l’agriculture convenƟ onnelle 
ne sont pas si bénéfi ques pour l’environnement et n’off rent que peu de services tant aux hommes, qu’aux 
diff érentes espèces. En eff et, le labour ainsi que les diff érents produits, machines et entreƟ ens nuisent à 
la biodiversité. Un arƟ cle de « The conversaƟ on »232 prouve même les bienfaits d’une nouvelle agriculture 
sans labour et un faible, voire inexistant, travail du sol.233 CeƩ e technique déjà répandue ailleurs dans le 
monde, moins en Europe, consiste à placer le semi dans de peƟ ts trous dans le sol ce qui permet de ré-
duire de près d’un Ɵ ers les émissions de gaz à eff et de serre liées à la producƟ on agricole et augmenter 
la quanƟ té de carbone stocké dans les sols. »234 CeƩ e technique peut également permeƩ re de stocker 
et infi ltrer plus effi  cacement les eaux prévenant ainsi la sécheresse et les inondaƟ ons. L’arƟ cle exprime 
aussi le fait que le rendement pourra être diff érent les premières années, le temps que le sol s’adapte, 
mais qu’aucun impact signifi caƟ f ne sera relevé au bout des 10 premières années. 235Face à ce constat, il 
est important de se poser la quesƟ on de l’agriculture convenƟ onnelle et du peu de services et avantages 
qu’elle procure. Pourrait-elle se partager les parts de marché, de manière plus équitable, avec l’agriculture 
alternaƟ ve ? 

- Terres labourées avec autre végétaƟ on 

Les terres labourées avec d’autres végétaux sont, quant à elles plus performantes justement grâce à ceƩ e 
végétaƟ on. CeƩ e végétaƟ on peut réduire les phénomènes d’érosion et d’inondaƟ on que peuvent accen-

231  LARRAMENDY, « La concepƟ on écologique des espaces publics paysagers » p.88.
232  Hannah Victoria COOPER, Sacha MOONEY, et Sofi e SJOGERSTEN, « En Cessant de Labourer Les Sols, on Pourrait Réduire l’impact de l’agriculture Sur Le 
Climat de 30 % », The ConversaƟ on, 17 mai 2021, hƩ p://theconversaƟ on.com/en-cessant-de-labourer-les-sols-on-pourrait-reduire-limpact-de-lagriculture-sur-le-
climat-de-30-160218 consulté le 29/07/2021.
233  H. V. Cooper et al., « To Ɵ ll or Not to Ɵ ll in a Temperate Ecosystem? ImplicaƟ ons for Climate Change MiƟ gaƟ on », Environmental Research LeƩ ers 16, no 
5 (avril 2021): 054022, hƩ ps://doi.org/10.1088/1748-9326/abe74e.due to lower carbon dioxide fl uxes, with the greatest impacts aŌ er longer periods of zero-Ɵ llage 
management. Simultaneously, in zero-Ɵ llage systems, soil carbon stocks and the proporƟ on of sequestered recalcitrant carbon increased while the temperature 
sensiƟ vity of soil respiraƟ on decreased with Ɵ me, compared to convenƟ onally soils. We conclude that zero-Ɵ llage could play a crucial role in both reducing GHG 
emissions and at the same Ɵ me increase soil carbon sequestraƟ on, therefore contribuƟ ng to miƟ gate against climate change. Our fi ndings are parƟ cularly impor-
tant in the context of designing new policies (for example the Environmental Land Management Schemes in the UK
234  COOPER, MOONEY, et SJOGERSTEN, « En Cessant de Labourer Les Sols, on Pourrait Réduire l’impact de l’agriculture Sur Le Climat de 30 % ».
235  S. MANGALASSERY et al., « Examining the PotenƟ al for Climate Change MiƟ gaƟ on from Zero Tillage », The Journal of Agricultural Science 153, no 7 
(septembre 2015): 1151-73, hƩ ps://doi.org/10.1017/S0021859614001002 consulté le 29/07/2021.enhancing water retenƟ on and prevenƟ ng soil erosion. There is 
also general agreement that the pracƟ ce can conserve and enhance soil organic carbon (C
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tuer les champs. En plus des services d’approvision-
nement découlant de la foncƟ on première de ces 
espaces, les services rendus sont donc de régula-
Ɵ on voire culturels au niveau du cadre de vie.

Graminoïdes monospécifi ques permanentes

Les Graminoïdes monospécifi ques permanentes 
peuvent aussi être appelées herbe ou plus commu-
nément gazon. Selon leur uƟ lisaƟ on, c’est la couver-
ture de sol la moins effi  cace après le sol nu perma-
nent. En eff et, par leur tonte et entreƟ en quoƟ diens 
et importants les terres labourées laissent peu de 
place à la biodiversité. CeƩ e couverture peut ce-
pendant agir au niveau des services de régulaƟ on 
concernant l’emprisonnement de carbone.

Prairies diversifi ées

Les prairies diversifi ées consƟ tuent de riches es-
paces ouverts pour la biodiversité. En eff et dans 
ces espaces, la végétaƟ on est indigène, spontanée 
et pousse généralement librement. Les essences 
qui s’y trouvent sont mulƟ ples ce qui permet à une 
variété d’espèces d’y trouver refuge. Ces prairies 
peuvent également servir de pâturage pour les ani-
maux et garder leurs services. Ce type d’espaces 
ouverts regroupe les 3 catégories de services éco-
systémiques et sont donc des espaces clés en bor-
dure de milieux urbains plus denses. 

Zones peu arƟ fi cialisées

Les zones peu arƟ fi cialisées sont des espaces où les 
aménagements de l’Homme ont laissé une place 
majoritaire à la nature, où y ont laissé la nature se 
développer de manière libre ou non. Dans ces es-
paces peuvent être retrouvées des dalles gazons 
perméables, des lignes de métro verdurisées, des 
chemins non asphaltés, mais plutôt en gravier, … 
Ces observaƟ ons ont été faites sur base de la carto-
graphie « Lifewatch ».

Sol nu permanent

Le sol nu permanent est la couverture de sol « na-
turelle » la moins performante. Elle peut même 
être déconseillée et résulter de l’usure du terrain 
(passages fréquents) ou de l’érosion. CeƩ e catégo-
rie est très pauvre en services rendus, voire même 
ineffi  caces. 

Eau permanente

L’eau permanente sera également développée dans 
la 3e parƟ e de ceƩ e grille. Mais il peut déjà être mis 

en avant que la présence d’eau permanente joue 
un rôle important en termes de régulaƟ on du cli-
mat. En eff et, il est connu qu’avec le cycle de l’eau 
les températures aux abords d’un point d’eau, sont 
plus basses que ceux plus éloignés. En foncƟ on de 
la superfi cie de ce point d’eau, la régulaƟ on du cli-
mat sera plus ou moins importante et impactante 
sur le territoire. CeƩ e eau permanente peut éga-
lement donner lieu à des services plus culturels 
si on Ɵ ent compte de ses abords, aménagements 
confi guraƟ ons, …. Ils peuvent jouer sur le cadre et 
la qualité de vie, servir aux loisirs ou encore aƫ  rer 
une biodiversité importante en devenant des es-
paces clés pour les espèces.

Agroécologie

CeƩ e dernière catégorie ne vient pas du projet « Li-
fewatch - Belgium », mais découle de la théorie. 
Même si cet élément n’est pas forcément pas re-
pris dans la cartographie Lifewatch, il est important 
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de la disƟ nguer de l’agriculture convenƟ onnelle, comme il a déjà été fait dans le chapitre sur les services 
écosystémiques – services d’approvisionnement (p.36-37) 

Couverture du sol fermée                                                                                   
Pour l’ensemble des prochaines catégories, à l’ex-
cepƟ on des zones densément urbanisées, les ser-
vices rendus sont relaƟ vement similaires, c’est-à-
dire principalement de régulaƟ on au niveau de la 
polluƟ on et du climat. Selon les essences, leur diver-
sité ainsi que la superfi cie de l’espace, les services 
rendus seront plus ou moins effi  caces. En eff et, 
l’eff et sur les polluants en foncƟ on des essences et 
la superfi cie a déjà été développé dans le chapitre 
sur les services écosystémiques – services de régu-
laƟ on (p.X). Les services culturels sont également 
présents et concernent la biodiversité, l’accès aux 
loisirs ainsi que les bienfaits visuels, esthéƟ ques et 
inspirants de ce type d’espaces.

Dans ce cas les catégories ne seront pas défi nies 
aussi précisément que les autres, mais seulement 
avec quelques grands points plus caractérisƟ ques 
de chacune d’entre elles.

Arbres feuillus

- Traitement le plus effi  cace contre les 
polluants gazeux pour les feuilles lisses

- CaptaƟ on des poussières et micro-
parƟ cules pour les feuilles rugueuses, col-
lantes

Conifères

- CaptaƟ on des poussières, micropar-
Ɵ cules et composés organiques

Arbres à feuilles caduques aiguilletés

- CaptaƟ on des poussières et micro-
parƟ cules

Forêt mixte

- Bénéfi que pour leur diversité : es-
sences, structures verƟ cales et horizontales

- Généralement surface importante

- Possibilité de services d’approvision-
nement : bois et matériaux ligneux

Arbres avec autre végétaƟ on

- Bénéfi que pour leur diversité : es-
sences, structures verƟ cales et horizontales

VégétaƟ on foresƟ ère récemment perturbée

CeƩ e catégorie présente des services moins effi  -
caces étant donné ses perturbaƟ ons qui peuvent 
être de diff érentes sortes : maladies, coupe, catas-
trophe, … Les espèces y sont également moins pré-
sentes.

Zone densément arƟ fi cialisée

La typo morphologie des Ɵ ssus bâƟ s a montrer 
que la diversité de Ɵ ssus ont bien plus de services 
à rendre qu’à ce qu’il ne paraît. Cela étant notam-
ment possible grâce aux liens qu’ils créent avec les 
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Naturels                                                                                                                  
Eau souterraine

Les eaux souterraines sont importantes, car elles 
servent de réserve d’eau douce grâce aux nappes 
phréaƟ ques.  Elles sont source d’eau potable et leur 
présence doit être sauvegardée. En eff et, Bruxelles 
Environnement236 met en avant l’importance de 
conƟ nuer de permeƩ re l’infi ltraƟ on des eaux pour 
pouvoir recharger ces nappes, malgré une imper-
méabilisaƟ on de plus en plus importante. CeƩ e 
infi ltraƟ on préservée, de manière naturelle ou mé-
canique, peut également permeƩ re de réduire les 
inondaƟ ons.

Ces eaux souterraines peuvent être associées aux 
zones humides.

Zone humide 

« Région où l’eau est le principal fac-
teur qui contrôle le milieu naturel et la 
vie animale et végétale associée. Elle 
apparaît là où la nappe phréaƟ que ar-
rive près de la surface ou affl  eure ou 
encore, là où des eaux peu profondes 
recouvrent les terres. »

Ces écosystèmes parƟ culiers rassemblent des 
condiƟ ons favorables au développement de la 
biodiversité en milieu urbain. Les essences de vé-
gétaux qui s’y développent sont également diff é-
rentes et intéressantes en faveur de la biodiversité. 
Grâce à la présence d’eau, les services rendus sont 
principalement de régulaƟ on du microclimat ainsi 
que de certains services culturels par la parƟ culari-
té de ces sites.

Cours d’eau, ruisseaux 

Les cours d’eau et ruisseaux off rent les mêmes 
services que les cours d’eau anthropisés. Ils sont 
cependant, généralement plus restreints que les 
anthropisés, et plus calmes et sinueux favorisant 
certainement davantage la biodiversité. 

236  Bruxelles Environnement - IBGE, « Etat quanƟ taƟ f des eaux sou-
terraines », Text, Bruxelles Environnement, 23 octobre 2020, hƩ ps://environ-
nement.brussels/lenvironnement-etat-des-lieux/en-detail/eau-et-environne-
ment-aquaƟ que/focus-etat-quanƟ taƟ f-des-0 consulté le 30/07/2021.

espaces ouverts à proximité. Cependant, il est évident que s’ il est seulement tenu compte du bâƟ  lui-
même, très peu, voir aucun service écosystémique n’en découle.

Éléments d’eau                                                                                                     

Que ces éléments soient anthropisés ou non, l’eau 
reste un élément important et non négligeable des 
environnements urbains. Une majorité de grandes 
villes se sont développées autour ou à proximité de 
points d’eau, fl euves, canaux, …

Anthropisés                                                                                                            
Ces catégories ont la parƟ cularité de pas ou plus 
être naturels, par la créaƟ on ou d’aménagements 
par les hommes. Même s’ils ne sont pas naturels, 
ils n’en restent pas moins essenƟ els pour l’équilibre 
de l’écosystème urbain. 

Canaux et cours d’eau

Leur parƟ cularité à traverser le territoire permet de 
les considérer comme des corridors à part enƟ ère. 
En eff et, leur largeur et le volume d’eau leur per-
meƩ ent d’avoir une véritable infl uence sur le climat 
régional. Les loisirs et une meilleure qualité de vie 
leur sont souvent également associés. Certaine-
ment moins que d’autres suivant la porƟ on traver-
sant les villes, mais ces espaces sont également 
riches en biodiversité dans des lieux plus calmes.

Même s’ils comportent de nombreux avantages, 
il faut rester aƩ enƟ f à l’aménagement de leurs 
abords et principalement en cas de crue. Il est im-
portant que ces espaces soient traités de manière 
résiliente. 

Bassin, étendue d’eau

CeƩ e catégorie est relaƟ vement similaire à une 
couverture du sol en tant qu’eau permanente. Il 
est cependant important, de les citer à nouveau en 
tant qu’éléments anthropisés. Ceci infl uence prin-
cipalement au niveau de la gesƟ on qui peut avoir 
tendance à réduire la biodiversité par les déran-
gements potenƟ els. Ainsi de la même manière les 
services off erts sont principalement de régulaƟ on 
et culturels. 
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3.2. Méthode d’analyse

La méthode développée dans ce mémoire, comme il a été expliqué plus tôt consiste à créer une mé-
thode d’analyse de projet/territoire orientée pour les architectes, urbanistes, … Des profi ls qui ne sont pas 
familiers, à première vue, avec les services écosystémiques que peut procurer l’écosystème urbain. 

La démarche se fait de manière empirique en vue de mieux comprendre ses principes, avec les connais-
sances et compétences développées pendant les études d’architecture et d’urbanisme, et de pouvoir 
sensibiliser les aménagistes à ceƩ e quesƟ on. CeƩ e quesƟ on prend de plus en plus d’ampleur au fi l des 
années afi n de répondre aux divers enjeux de la ville de demain. 

Pour créer du lien avec le stage entrepris au sein de BUUR, ceƩ e méthode sera testée sur quatre micro-cas, 
sur lesquels j’ai eu l’occasion de travailler. Ces diff érents micro-cas ont été choisis par l’équipe de BUUR, 
et ainsi repris dans ce travail, car chacun d’entre eux refl était un aspect plus précis du territoire bruxellois. 
« Meise Heysel » avec la présence importante d’infrastructures de transports clivantes sur le territoire, 
« Begijnenbos » pour son potenƟ el de connexion à certains espaces ouverts aujourd’hui négligés, « Zave-
lenberg » travaillant sur les diff érentes centralités urbaines et leur connexion et enfi n « Woluweveld » qui 
traite un aspect plus agricole du territoire.

Ces micro-cas seront analysés grâce aux divers critères développés dans les chapitres précédents concer-
nant les diff érentes typo-morphologies d’espaces ouverts et du bâƟ  et les services écosystémiques que 
chacun rend. 

L’analyse commencera par une descripƟ on de la situaƟ on actuelle du territoire suivie des divers 
diagrammes, explicaƟ on ci-après. Une fois la situaƟ on actuelle établie, la vision future sera développée 
grâce aux projets défendus par BUUR et son équipe. CeƩ e vision sera, elle aussi, synthéƟ sée par diff érents 
diagrammes.

Pour illustrer les résultats obtenus des diagrammes ont été réalisés, comme évoqué précédemment, 
comme pour la défi niƟ on des diff érents critères. Cependant, ces diagrammes-ci sont plus précis concer-
nant les diff érentes parƟ es des catégories de services écosystémiques.

Des diagrammes sont établis en foncƟ on des grandes catégories de typo-morphologie qui peuvent être 
retrouvées dans les diff érents micros – cas : 

 Tissu bâƟ 

 Infrastructures

 Autres espaces non-bâƟ s

Pour les éléments de typo-morphologie anthropisés

 Couverture du sol fermée

 Couverture du sol ouverte

Pour les éléments naturels

 Éléments d’eau anthropisés

 Éléments d’eau naturels 

Enfi n pour les éléments d’eau. 

Au sein des micro-cas, plusieurs typo-morphologies peuvent être retrouvées. À Ɵ tre d’exemple, plusieurs 
Ɵ ssus bâƟ s peuvent se côtoyer : Ɵ ssu semi-ouvert mixte avec Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el et Ɵ ssu ouvert, 
… Ces diverses typologies n’off rent pas les mêmes services. Néanmoins les micro-cas sont analysés dans 
leur globalité. Dans ce cas les services rendus seront pondérés de la sorte. 
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Exemple : 

Trois types de Ɵ ssus bâƟ s sont présents : Ɵ ssu semi-ouvert mixte, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el, Ɵ ssu ou-
vert. 

Pour les services de régulaƟ on du climat, 3 sous points sont présents :  RégulaƟ on du climat global par sé-
questraƟ on des émissions de gaz à eff et de serre, régulaƟ on du climat régional, régulaƟ on du microclimat

De la même manière que pour les diagrammes évaluant les diff érentes typo-morphologies :

- Première ligne si un service potenƟ el est rendu par parƟ e d’une catégorie

- Deuxième ligne si moins de la moiƟ é des services potenƟ els sont rendus dans une parƟ e 
d’une catégorie 

- Troisième ligne si la moiƟ é des services potenƟ els sont rendus dans une parƟ e d’une caté-
gorie 

- Quatrième ligne si plus de la moiƟ é des services potenƟ els sont rendus dans une parƟ e 
d’une catégorie 

Dans ce cas, la valeur sera établie vis-à-vis des trois Ɵ ssus combinés. 

Si un seul Ɵ ssu – Valeur de 0 à 3

Si trois Ɵ ssus – Valeur de 0 à 9

Ici, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el rend un service dans ceƩ e parƟ e, Ɵ ssu semi-ouvert rend également un 
service dans ceƩ e parƟ e, le Ɵ ssu ouvert rend deux services dans ceƩ e parƟ e. Le total équivaut ainsi à 4, 
c’est-à-dire moins de la moiƟ é. Le niveau choisi sera donc à la deuxième ligne pour l’ensemble du Ɵ ssu 
bâƟ  pour ce micro-cas. 

La méthode sera la même pour l’ensemble des diverses typo-morphologies.

Une fois l’ensemble des diagrammes établis, un diagramme général regroupant l’ensemble sera réalisé 
pour évaluer la situaƟ on.

Ce diagramme général sera dessiné en reprenant les points les plus élevés pour chaque parƟ e, peu im-
porte la typo- morphologie. 
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3.3. Sélection et analyse des micro-cas

3.3.1. Meise Heysel

SituaƟ on actuelle 

Ce micro-cas s’étend, des jardins botaniques de Meise jusqu’au domaine royal de Laeken, en pas-
sant par le plateau du Heysel. Il est caractérisé par la forte présence d’infrastructures rouƟ ères, principa-
lement avec l’échangeur rouƟ er de Strombeek-Bever, entre le R0 et la A12. Ces infrastructures coupent 
complètement le maillage vert à cet endroit et complexifi ent fortement les liaisons potenƟ elles entre 
les diff érents espaces ouverts. Certains d’envergure, comme le Jardin Botanique de Meise ou encore le 
Domaine Royal de Laeken, mais aussi des espaces plus restreints tels que les squares, places, terrains 
agricoles, … Ce périmètre est traversé par la vallée du Maalbeek, élément de maillage bleu. En plus de 
grandes fi gures métropolitaines « naturelles », une autre fi gure importante se trouve dans ce périmètre : 
le Plateau du Heysel, véritable lieu d’aƩ racƟ on. 237 

Dans le contexte iniƟ al, il semble diffi  cile de pouvoir établir clairement des connexions entre les diff érents 
éléments. Pourtant la couverture du sol (Pages 126-128) ainsi que les Ɵ ssus (Pages 98-106) sont relaƟ -
vement ouverts (Ɵ ssus ouverts, semi-ouverts résidenƟ els, grands ensembles) et laissent place à des es-
paces ouverts intéressants à développer. Les grands volumes peu denses et les diff érentes infrastructures 
peuvent aussi faire l’objet d’amélioraƟ on pour renforcer l’impact des espaces ouverts. Actuellement, une 
première analyse des services écosystémiques peut être établie. Il est aussi important de meƩ re en avant 
les potenƟ els de liaisons de maille verte et bleue, grâce à la présence de diff érents points, cours d’eau. 
Une parƟ e de ce territoire se développe au sein de la vallée du Maalbeek.

Grâce à la défi niƟ on des services écosystémiques pour chaque élément du chapitre précédent, il est assez 
facile de déterminer les services écosystémiques présents dans la situaƟ on actuelle. Ce processus sera 
établi une nouvelle fois dans le cadre de la nouvelle vision de BUUR.

Les tableaux des services rendus par typo-morphologie (actuels et projetés) peuvent être retrouvés aux 
pages 105,115,124, 204-213. 

Dans la situaƟ on actuelle, ce micro-cas comprend plusieurs Ɵ ssus et éléments non bâƟ s, anthropiques et 
naturels, analysés plus tôt : 

Les diff érents diagrammes se basent sur telles typo-morphologies de la vision actuelle : 

- Tissu bâƟ  : Ɵ ssu semi-ouvert mixte, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el, Ɵ ssu ouvert, grands en-
sembles

- Infrastructure : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : parcs, jardins 

- Couverture au sol ouverte : terres labourées, Graminoïdes monospécifi ques permanentes, 
zone peu arƟ fi cialisée, eau permanente

- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, végétaƟ on récemment perturbée, zones arƟ fi -
cialisées

- Éléments d’eau anthropisés : bassin

- Éléments d’eau naturels :  zones humides, cours d’eau – ruisseaux

237   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER, « RÉSEAU D’ESPACES OUVERTS DANS ET AUTOUR DE BRUXELLES - Vision espaces ouvert, 4 cas d’études » (Bruxelles, mai 
2021) p.40-69  consulté le 29/04/2021.
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Figure 80 : SituaƟ on existante du micro-cas «Meise-Heysel» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/
ANTEA/HESSELTEER p.52-53

250 250 250 250m
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Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 81 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on iniƟ ale de Meise Heysel  - ANDRE Florine

Figure 82 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on iniƟ ale de Meise Heysel  - ANDRE Florine

Figure 83 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on iniƟ ale de Meise Heysel  - ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on existante

Figure 84 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on iniƟ ale de Meise  Heysel  - ANDRE Florine

Meise Heysel
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SituaƟ on projetée 

Comme dans le premier volet de son étude l’équipe a travaillé en foncƟ on des diff érents réseaux (voir 
p. 69) que le micro-cas présentait. Dans ce cas-ci quatre réseaux entrent en jeu : 

- Le réseau vert, naturel

- Le réseau jaune, agricole

- Le réseau orange, loisirs

- Le réseau gris, infrastructures 

Grâce à ceci, il est évident de meƩ re en avant l’importance d’un travail sur plusieurs domaines à la fois. 
La vision de BUUR, pour cet espace, consiste à renforcer le maillage vert, bien sûr, mais aussi à créer des 
connexions entre ces diff érentes fi gures. 

Concernant ce maillage vert, il est essenƟ el de travailler pour que les connexions écologiques puissent 
trouver leur place dans ce nœud important d’infrastructures. Le potenƟ el naturel est plus grand du côté 
fl amand que du côté bruxellois, expliqué principalement par la densité bâƟ e. Les éléments de nature 
doivent alors trouver leur place par d’autres moyens moins explicites tels que les arbres d’alignement, 
squares, friches, staƟ onnement, …. 238 En profi tant des éléments naturels présents et les renforcer : tra-
vailler les abords pour favoriser la conƟ nuité, gesƟ on diff érente des parcelles agricoles, …239

Au niveau des vastes espaces agricoles qui s’implantent autour de la vaste infrastructure rouƟ ère. Dans 
ce contexte, BUUR et l’équipe appuient le fait qu’une certaine parƟ e des cultures, actuellement prédis-
posées à la sécheresse, pourraient être converƟ es en d’autres cultures plus soutenables. Aussi, d’autres 
points peuvent être travaillés comme les abords et sans oublier la gesƟ on des eaux.240 

La mobilité, elle aussi doit être repensée, notamment au niveau de la lisibilité et la présence d’un réseau 
plus développé pour les modes acƟ fs. Ces connexions ont pour but de directement relier les grandes 
fi gures de loisirs et diverses centralités urbaines. Les transports en commun doivent aussi être favorisés, 
l’étude de l’avenir des parkings (vélo, imperméabilisaƟ on, …)241 

Enfi n les infrastructures aussi doivent être réimaginées pour laisser place à d’autres modes de transports 
et à la nature. Aujourd’hui celles-ci créent des barrières, quasiment infranchissables. 

Tous ces objecƟ fs se rejoignent pour améliorer dans sa globalité la situaƟ on sur ce territoire. L’étude faite 
sur les typo-morphologies des Ɵ ssus bâƟ s peut aussi avoir un impact sur le résultat fi nal des services éco-
systémiques rendus. 

Par rapport à la situaƟ on iniƟ ale, les éléments relevés restent pareils à quelques modifi caƟ ons près :

- La conversion de certaines parcelles agricoles tradiƟ onnelles vers l’agroécologie ainsi 
qu’une gesƟ on et concepƟ on diff érentes des abords. 

- La présence importance de graminoïdes monospécifi ques permanentes est transformée 
par endroit par des essences plantées plus diversifi ées.

- Certaines centralités sont mises en avant, majoritairement sous forme de places, qui évo-
lueront également vers un aménagement plus qualitaƟ f.

Les diff érents diagrammes se basent sur les typo-morphologies de la vision projetée : 

- Tissu bâƟ  : Ɵ ssu semi-ouvert mixte, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el, Ɵ ssu ouvert, grands en-
sembles

238   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.54.
239   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.40-69.
240   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.56.
241   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.58.
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- Infrastructures : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : parcs, jardins, places

- Couverture au sol ouverte : terres labourées, graminoïdes monospécifi ques permanentes, 
zones peu arƟ fi cialisées, eau permanente, agroécologie, prairies diversifi ées

- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, végétaƟ on récemment perturbée, arbres avec 
autre végétaƟ on

- Éléments d’eau anthropisés : bassin

- Éléments d’eau naturels :  zones humides, cours d’eau - ruisseaux

Les résultats de certains diagrammes peuvent être équivalents à la situaƟ on projetée, car plus de ty-
po-morphologies sont prises en compte. La moyenne est donc plus diffi  cile à aƩ eindre, même si les résul-
tats sont légèrement meilleurs. 
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Figure 85 : SituaƟ on projetée selon BUUR du micro-cas «Meise-Heysel» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts 
de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.62-63

250 250 250 250m
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Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 86 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on projetée de Meise Heysel  - ANDRE Florine

Figure 87 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on projetée de Meise Heysel  - ANDRE Florine

Figure 88 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on projetée de Meise Heysel  - ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on projetée

Figure 89 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on iniƟ ale de Meise  Heysel  - ANDRE Florine
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Figure 90 : PerspecƟ ves imaginées pour le micro cas «Meise-Heysel»  - Axonométrie réalisée lors du stage chez BUUR
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Analyse

Grâce aux diagrammes généraux établis, il est facile de voir les amélioraƟ ons potenƟ elles que 
procure la vision de BUUR. Ceux-ci montrent que les évoluƟ ons portent principalement sur les services 
de régulaƟ on et culturels. Ces évoluƟ ons sur ces diff érents points sont expliquées par trois typo-morpho-
logies. Les espaces non-bâƟ s et les Ɵ ssus urbains concernant les services culturels grâce à des gesƟ ons 
diff érentes, une présence plus importante de végétaƟ on, mais aussi une sensibilisaƟ on de l’ensemble de 
la populaƟ on tant du côté des autorités, aménagistes que des privés. Les services de régulaƟ on et plus 
parƟ culièrement dans la prévenƟ on des événements extrêmes sont améliorés grâce à la couverture du sol 
fermée. En eff et, une plus grande présence projetée de végétaƟ on de type arbres ou buissons, à la place 
de graminoïdes monospécifi ques permanentes, permet d’off rir une meilleure protecƟ on et régulaƟ on de 
ces phénomènes. 

Diagramme comparaƟ f

Figure 91 : Diagramme comparaƟ f du micro-cas Meise  Heysel  - ANDRE Florine
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Figure 92 : Conclusion de BUUR pour le micro cas «Meise-Heysel»  - Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/
HESSELTEER p.69

Réseau vert, naturel 

Réseau bleu, eau

Réseau jaune, agricole

Réseau orange, loisirs

Réseau gris, infrastructures
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SituaƟ on actuelle 

Ce territoire, dont l’équipe brosse le portrait, s’implante autour de l’hôpital militaire Reine Astrid à 
Neder-over-Heembeek et à proximité de l’autoroute et du canal. De l’autre côté de ceƩ e infrastructure rou-
Ɵ ère s’entendent de vastes paysages et espaces ouverts. Cependant, la connexion au canal reste compli-
quée à établir tant physiquement que psychologiquement, à cause de l’importance de la zone industrielle 
qui s’y développe entre le canal et les Ɵ ssus résidenƟ els. Pourtant le canal relève un potenƟ el écologique 
important dans le développement futur. Actuellement, des peƟ ts espaces verts peuvent être retrouvés çà 
et là au détour des Ɵ ssus résidenƟ els, mais ceux-ci sont en général délaissés et peu connectés entre eux. 
De la même manière des poches agricoles, résultants de l’agriculture convenƟ onnelle sont également 
insérées dans le Ɵ ssu résidenƟ el. 242 CeƩ e structure du sol induit une grande sensibilité à la sécheresse et 
appuie le fait de se poser la quesƟ on quant à l’avenir de ce territoire.243 Il est important aussi de meƩ re 
en avant certains éléments de la typologie urbaine. En eff et, le Ɵ ssu urbain est confi guré de telle sorte 
que l’espace public ne laisse que peu de place à la nature et se sont principalement les espaces privés qui 
jouent ce rôle, cependant celui-ci par son statut privé, reste diffi  cile à contrôler et maîtriser. La sensibilisa-
Ɵ on y est ainsi très importante. Il faut néanmoins noter l’exemple de la Rue Bruyn dont la concepƟ on off re 
des éléments plus intéressants pour le développement des espaces ouverts. Il est également essenƟ el de 
préciser que la végétaƟ on (arbres feuillus et arbres avec autre végétaƟ on dans le type de couverture) au 
sud-est de l’hôpital militaire fait l’objet d’une catégorisaƟ on comme « zone à haute valeur biologique » par 
le PRAS, celle- ci devra ainsi être préservée voire et favorisée dans les futures connexions.

Grâce à la défi niƟ on des services écosystémiques pour chaque élément du chapitre précédent, il est assez 
facile de déterminer les services écosystémiques présents dans la situaƟ on actuelle. Ce processus sera 
établi une nouvelle fois dans le cadre de la nouvelle vision de BUUR.

Les tableaux des services rendus par typo-morphologie (actuels et projetés) peuvent être retrouvés aux 
pages 105,115,124, 204-213.  

Dans la situaƟ on actuelle, ce micro-cas comprend plusieurs Ɵ ssus et éléments non bâƟ s, anthropiques et 
naturels, analysés plus tôt : 

Les diff érents diagrammes se basent sur les typo-morphologies de la vision actuelle : 

- Tissu bâƟ  : Ɵ ssu semi-ouvert mixte, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el, campus, grands volumes 
peu denses

- Infrastructure : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : jardins 

- Couverture au sol ouverte : terres labourées, terres labourées avec autre végétaƟ on, gra-
minoïdes monospécifi ques permanentes, zone peu arƟ fi cialisée, eau permanente

- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, végétaƟ on récemment perturbée, zones arƟ fi -
cialisées, forêt mixte

- Éléments d’eau anthropisés : canaux

- Éléments d’eau naturels :  cours d’eau – ruisseaux

242   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.72,84.
243   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.74.

3.3.2. Begijnenbos
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Figure 93 : SituaƟ on existante du micro-cas «Begijnenbos» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.84-85
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Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 94 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on iniƟ ale de Begijnenbos  - ANDRE Florine

Figure 95 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on iniƟ ale de Begijnenbos  - ANDRE Florine

Figure 96 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on iniƟ ale de Begijnenbos - ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on existante

Figure 97 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on iniƟ ale de Begijnenbos - ANDRE Florine
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SituaƟ on projetée

La vision de l’équipe pour ce territoire consiste à établir, mais surtout renforcer les connexions entre 
les diff érents espaces ouverts présents. Pour eux il est également important de favoriser une transiƟ on 
vers l’agroécologie, sur l’exemple de la « Ferme Nos Pilifs », pour une parƟ e des parcelles agricoles pré-
sentes pour tendre vers une agriculture plus locale et responsable.244 De la même manière que pour le 
micro-cas précédent, celui-ci est étudié en foncƟ on des diff érents réseaux établis245 : 

- Le réseau vert, naturel

- Le réseau jaune, agricole

- Le réseau bleu, eau

- Le réseau rouge, Ɵ ssu urbain

- Le réseau orange, loisirs

- Le réseau gris, infrastructures 

Comme il a été expliqué précédemment, il est important dans ce contexte de pouvoir profi ter du potenƟ el 
déjà existant des diverses poches d’espaces ouverts présents et favoriser leur connexion par diff érentes 
acƟ ons possibles évoquées par BUUR dans son rapport « requalifi caƟ on des liens existants, confi gura-
Ɵ on de l’espace public et privé pour y intégrer des voiries perméables, des alignements d’arbres, des mi-
cro-zones plantées, valorisaƟ on des zones de recul, plantaƟ ons en façades... »246 en vue de renforcer le 
maillage vert sur ce territoire de manière claire ou plus diff use selon les opportunités off ertes.247

Concernant le réseau bleu, l’équipe émet l’importance de reconnexion avec le canal pour plusieurs rai-
sons : gesƟ on des eaux, connexion écologique et l’aspect social que peut off rir le canal et des abords plus 
accueillants, défendue également par le BKP.248 CeƩ e reconnexion entre les diff érents espaces et avec le 
canal profi te également au réseau orange, celui des loisirs et permet de  développer  de nouvelles ac-
Ɵ vités.249 Elle profi te également à la mobilité en favorisant la créaƟ on d’un réseau de transport acƟ f.250 
Comme pour le cas de Meise-Heysel, un travail concernant les abords d’autoroute, à proximité, est aussi 
étudié en vue de contribuer au renforcement du maillage vert général. 

Par rapport à la situaƟ on iniƟ ale les éléments relevés restent pareils à quelques modifi caƟ ons près :

- La conversion de certaines parcelles agricoles tradiƟ onnelles vers l’agroécologie ainsi 
qu’une gesƟ on et concepƟ on diff érentes des abords. 

- La présence de graminoïdes monospécifi ques permanentes est transformée par endroit 
par des essences plantées plus diversifi ées.

Les diff érents diagrammes se basent sur les typo-morphologies de la vision projetée : 

- Tissu bâƟ  : Ɵ ssu semi-ouvert mixte, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el, campus, grands volumes 
peu denses

- Infrastructure : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : jardins 

- Couverture au sol ouverte : terre labourée, terre labourée avec autre végétaƟ on, grami-
noïdes monospécifi ques permanentes, zone peu arƟ fi cialisée, eau permanente, agroécologie

244   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.72.
245   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.86-93.
246   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.86.
247   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.86,101.
248   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.88,101.
249   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.90.
250   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.92.
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- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, végétaƟ on récemment perturbée, zones arƟ fi -
cialisées, forêt mixte, arbre avec autre végétaƟ on 

- Éléments d’eau anthropisés : canaux

- Éléments d’eau naturels :  cours d’eau – ruisseaux

Les résultats de certains diagrammes peuvent être équivalents à la situaƟ on projetée, car plus de ty-
po-morphologies sont prises en compte. La moyenne est donc plus diffi  cile à aƩ eindre, même si les résul-
tats sont légèrement meilleurs. 
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Figure 98 : SituaƟ on projetée selon BUUR du micro-cas «Begijnenbos» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.94-95
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 – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.94-95 250 250 250 250m250 250 250 250m
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Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 99 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on projetée de Begijnenbos  - ANDRE Florine

Figure 100 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on projetée de Begijnenbos  - ANDRE Florine

Figure 101 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on projetée de Begijnenbos - ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on projetée

Figure 102 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on projetée de Begijnenbos - ANDRE Florine
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Analyse

Grâce à la vision de l’équipe pour ce territoire du « Begijnenbos », les diagrammes permeƩ ent 
de meƩ re en avant les atouts gagnants des services culturels. Les bénéfi ces sont principalement appor-
tés par les Ɵ ssus bâƟ s et la couverture du sol ouverte qui évoluent grâce à la sensibilisaƟ on générale à 
d’autres praƟ ques. Vis-à-vis de la régulaƟ on des événements extrêmes, les bénéfi ces sont principalement 
apportés grâce à la présence importante d’une couverture du sol fermée relaƟ vement effi  cace déjà dans 
la situaƟ on iniƟ ale. Dans la situaƟ on projetée, celle-ci est favorisée au détriment des étendues enherbées 
qui sont moins effi  caces.

Il faut aussi, être criƟ que vis-à-vis des résultats obtenus par les infrastructures. Le résultat maximum est 
obtenu dans la régulaƟ on des polluƟ ons grâce au système d’évaluaƟ on développé. Néanmoins, il faut 
rester conscient que bien que ce résultat soit maximal les progrès à réaliser restent encore importants. 
Certaines « soluƟ ons » pour favoriser les progrès, sont développées plus tôt dans ce travail (voir chapitre 
sur les infrastructures (p. 108-115)

CeƩ e analyse met en avant le potenƟ el des espaces ouverts pour la situaƟ on iniƟ ale. Ce potenƟ el permet 
d’obtenir des résultats intéressants dans la situaƟ on projetée. 

Diagramme comparaƟ f

Figure 103 : Diagramme comparaƟ f du micro-cas Meise  Heysel  - ANDRE Florine
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Figure 104 : Conclusion de BUUR pour le micro cas «Begijnenbos»  - Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/
HESSELTEER p.101

Réseau vert, naturel 

Réseau bleu, eau

Réseau jaune, agricole

Réseau orange, loisirs

Réseau gris, infrastructures
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Figure 105 : PerspecƟ ves imaginées pour le micro cas «Begijnenbos»  - Axonométrie Ɵ ré du rapport 3 de l’étude sur les espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER
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  - Axonométrie Ɵ ré du rapport 3 de l’étude sur les espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER
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SituaƟ on actuelle 

Ce micro-cas s’étend sur les communes de Berchem-Sainte-Agathe, Ganshoren et JeƩ e et se situe 
à proximité directe de l’échangeur autorouƟ er de Grand-Bigard. La parƟ cularité de ce micro-cas relève de 
la densité importante de son Ɵ ssu urbain qui entoure la réserve naturelle du Zavelenberg, classé comme 
« Zone à haute valeur biologique » au PRAS. CeƩ e zone est extrêmement importante dans le maillage vert 
et devra ainsi être préservée et favorisée dans les éventuelles connexions. Par ceƩ e confi guraƟ on, il est 
essenƟ el que chaque espace ouvert soit effi  cace pour favoriser les services écosystémiques qui peuvent 
être rendus.251 En eff et au fi l du temps, l’urbanisaƟ on de ce territoire a été telle qu’elle a poussé à une 
vaste fragmentaƟ on des espaces ouverts. « CeƩ e dénaturalisaƟ on du territoire, légiƟ mée par un souci 
d’effi  cacité, coupe la zone de ses caractérisƟ ques naturelles, au point où il n’apparaît plus problémaƟ que 
de bâƟ r au cœur de zones sensibles pour leurs caractérisƟ ques paysagères et hydrologiques notam-
ment »252

La proximité avec l’échangeur autorouƟ er de Grand Bigard fournit également un point d’aƩ enƟ on notable. 
En eff et, celui-ci marque une des entrées en ville importante pour Bruxelles et sa voirie métropolitaine 
doit pouvoir être étudiée afi n de répondre davantage aux objecƟ fs futurs. Deux autres éléments sont 
aussi importants à tenir en compte. La présence au sein de ce territoire de la vallée du Maalbeek peut 
engendrer des problèmes de gesƟ on des eaux.253 Aussi, le « Zavelenberg » n’off re pas, actuellement, as-
sez d’espaces verts par rapport à la demande qui en est faite : espace vert> 1 ha à moins de 400 m à pied 
selon la catégorisaƟ on de la carte réalisée dans le volet 3 de l’étude (voir annexe – off re et demande en 
espaces vert de quarƟ er p.214)254

Grâce à la défi niƟ on des services écosystémiques pour chaque élément du chapitre précédent, il est assez 
facile de déterminer les services écosystémiques présents dans la situaƟ on actuelle. Ce processus sera 
établi une nouvelle fois dans le cadre de la nouvelle vision de BUUR.

Les tableaux des services rendus par typo-morphologie (actuels et projetés) peuvent être retrouvés aux 
pages 105,115,124, 204-213. 

Dans la situaƟ on actuelle, ce micro-cas comprend plusieurs Ɵ ssus et éléments non bâƟ s, anthropiques et 
naturels, analysés plus tôt : 

Les diff érents diagrammes se basent sur les typo-morphologies de la vision actuelle : 

- Tissu bâƟ  : îlot fermé mixte, îlot fermé résidenƟ el, semi-ouvert mixte, semi-ouvert résiden-
Ɵ el, grands ensembles, grands volumes peu denses

- Infrastructure : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : jardins, parcs, squares, places

- Couverture au sol ouverte : graminoïdes monospécifi ques permanentes, zone peu arƟ fi cia-
lisée

- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, végétaƟ on récemment perturbée, zones arƟ fi -
cialisées, forêt mixte, arbres avec autre végétaƟ on

- Éléments d’eau anthropisés : 

- Éléments d’eau naturels :  cours d’eau – ruisseaux, zones humides

251   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.8-9.
252   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.20.
253   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.8-9.
254   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.16.

3.3.3. Zavelenberg
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Place Schweitzer - Florine ANDRE 2021



168 Quelles relations entre la typo-morphologie des espaces ouverts bruxellois et les services écosystémiques rendus ?

Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 106 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on iniƟ ale du Zavelenberg - ANDRE Florine

Figure 107 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on iniƟ ale du Zavelenberg - ANDRE Florine

Figure 108 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on iniƟ ale du Zavelenberg - ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on existante

Figure 109 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on iniƟ ale du Zavelenberg - ANDRE Florine



170

Figure 110 : SituaƟ on existante du micro-cas «Zavelenberg» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.20-21



171

 – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.20-21 250 250 250 250m
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SituaƟ on projetée

Pour ce territoire la stratégie de BUUR consiste à réduire la fragmentaƟ on actuelle des espaces 
actuels pour répondre de manière plus effi  cace à la demande de nature en ville des citadins, mais égale-
ment pour « faciliter » les mouvements d’espèces. CeƩ e stratégie passe par la réfl exion sur les centralités 
urbaines et diff érentes voiries.

Pour répondre à ceƩ e quesƟ on les réseaux concernés sont : 

- Le réseau vert, naturel

- Le réseau rouge, Ɵ ssu urbain

- Le réseau orange, loisirs

- Le réseau gris, infrastructures 

Vis-à-vis des infrastructures rouƟ ères, ce micro-cas aborde l’exemple de l’entrée de ville qui a été princi-
palement travaillée par le cas de « Meise-Heysel ». De la même manière, les abords peuvent aussi évoluer 
vers des aménagements plus qualitaƟ fs, mais c’est surtout la parƟ e pénétrante de ceƩ e infrastructure qui 
doit évoluer. En eff et, ceƩ e vaste voirie métropolitaine pourrait tendre vers un boulevard urbain, permet-
tant de favoriser le potenƟ el écologique des abords, faisant ainsi évoluer son paysage. Mais également 
réfl échir aux modes de transports l’uƟ lisant, en favorisant les transports en commun, modes acƟ fs et 
réduisant ainsi l’impact de l’automobile.255

Dans ce territoire, il est judicieux de profi ter des opportunités qu’off re le Ɵ ssu urbain pour développer le 
maillage de réseaux ouverts, favorisant la connexion entre ces espaces et des lieux clés de la vie sociale 
urbaine. 256 Dans ceƩ e liaison entre ces diff érents lieux, la vallée du Maalbeek y jouera également un rôle 
essenƟ el au niveau de la trame écologique.257

Par rapport à la situaƟ on iniƟ ale, les éléments relevés restent pareils à quelques modifi caƟ ons près :

- La présence importance de graminoïdes monospécifi ques permanentes est transformée 
par endroit par des essences plantées plus diversifi ées.

Les diff érents diagrammes se basent sur les typo-morphologies de la vision projetée : 

- Tissu bâƟ  : îlot fermé mixte, îlot fermé résidenƟ el, semi-ouvert mixte, semi-ouvert résiden-
Ɵ el, grands ensembles, grands volumes peu denses

- Infrastructure : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : jardins, parcs, squares, places

- Couverture au sol ouverte : graminoïdes monospécifi ques permanentes, zone peu arƟ fi cia-
lisée, prairies diversifi ées

- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, végétaƟ on récemment perturbée, zones arƟ fi -
cialisées, forêt mixte, arbres avec autre végétaƟ on

- Éléments d’eau anthropisés : 

- Éléments d’eau naturels :  cours d’eau – ruisseaux, zones humides

Les résultats de certains diagrammes peuvent être équivalents à la situaƟ on projetée, car plus de ty-
po-morphologies sont prises en compte. La moyenne est donc plus diffi  cile à aƩ eindre, même si les résul-
tats sont légèrement meilleurs. 

255   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.22.
256   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.26.
257   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.24.
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Figure 111 : SituaƟ on projetée du micro-cas «Zavelenberg» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.30-31
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 – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.30-31

250 250 250 250m
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Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 112 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on projetée du Zavelenberg - ANDRE Florine

Figure 113 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on projetée du Zavelenberg - ANDRE Florine

Figure 114 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on projetée du Zavelenberg - ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on projetée

Figure 115 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on projetée du Zavelenberg - ANDRE Florine
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Analyse

Dans ce micro-cas, la comparaison de la situaƟ on iniƟ ale et projetée permet de meƩ re en évidence 
les gains dans deux catégories de services : culturels et d’approvisionnement. Ce sont les services cultu-
rels qui bénéfi cient de plus de progrès. Ces amélioraƟ ons sont apportées par le Ɵ ssu bâƟ  et la couverture 
du sol ouverte. Celles-ci peuvent être expliquées grâce à la prise de conscience de la nécessité d’espaces 
ouverts plus importants dans le quoƟ dien des citadins et par la sensibilisaƟ on générale aux modes de 
producƟ on plus locale et responsables tant de la part du privé que des professionnels. 

De la même manière que dans le micro-cas précédent, du « Begijnenbos », il est important de rester vigi-
lant et criƟ que quant aux résultats obtenus par les infrastructures dans la situaƟ on iniƟ ale. Cet esprit cri-
Ɵ que reviendra dans tous les micro-cas car ce sont toujours les mêmes infrastructures qui sont présentes 
dans chacun d’entre eux. 

Diagramme comparaƟ f

Figure 116 : Diagramme comparaƟ f du micro-cas Meise  Heysel  - ANDRE Florine
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Figure 117 : Conclusion de BUUR pour le micro cas «Begijnenbos»  - Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/
HESSELTEER p.37

Réseau vert, naturel 

Réseau bleu, eau

Réseau jaune, agricole

Réseau orange, loisirs

Réseau gris, infrastructures



180

Figure 118 : PerspecƟ ves imaginées pour le micro cas «Zavenlenberg»  - Axonométrie réalisée lors du stage chez BUUR
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3.3.4. Woluweveld

SituaƟ on actuelle 

Ce micro-cas se situe à proximité du centre de l’OTAN et de diff érents cimeƟ ères (Bruxelles, 
Schaarbeek). Il s’étend sur les communes d’Evere, Haren et Woluwe-Saint-EƟ enne.  Il est caractérisé par 
la présence majeure de parcelles agricoles, mais traverse également divers types d’espaces ouverts : ci-
meƟ ères, parcs Josaphat, abords autoroute, abords aéroport. 258  L’impact principal des vastes surfaces 
agricoles entraîne des problèmes au niveau de la gesƟ on des eaux et donc favorise les inondaƟ ons, mais 
aussi la sécheresse, en foncƟ on des condiƟ ons climaƟ ques.259 Sur ce territoire assez varié, il y a aussi la 
présence du pôle mulƟ modal de Bordet, qui pourrait servir d’appui au développement des modes acƟ fs 
et de transports en commun accentué par les connexions du maillage vert pour rejoindre la zone de la Dé-
fense, principalement desservi aujourd’hui par l’automobile et caractérisé par le mono-foncƟ onnalisme. 
Cet espace est desƟ né à évoluer, afi n d’off rir une meilleure qualité de vie aux habitants ainsi qu’à leur 
procurer une réelle idenƟ té de « quarƟ er ». 260Autres éléments d’appui au développement du maillage 
vert c’est la proximité du Parc Josaphat. Mais malgré sa proximité, les liens ne sont pas si évidents et cela 
nécessite réfl exion. Deux derniers éléments sont à préciser. La proximité de l’autoroute et le travail de ces 
abords comme dans le cas des micros-cas précédents. 261 Et la localisaƟ on de ce site, au sein de la Vallée 
de la Woluwe, qui est aujourd’hui très stratégique pour les enjeux futurs, comme le souligne l’équipe : 
« elle permet d’établir une conƟ nuité entre le présent corridor, à travers toute la vallée, jusqu’à la forêt 
de Soignes. »262

Grâce à la défi niƟ on des services écosystémiques pour chaque élément du chapitre précédent, il est assez 
facile de déterminer les services écosystémiques présents dans la situaƟ on actuelle. Ce processus sera 
établi une nouvelle fois dans le cadre de la nouvelle vision de BUUR.

Les tableaux des services rendus par typo-morphologie (actuels et projetés) peuvent être retrouvés aux 
pages 105,115,124, 204-213. 

Dans la situaƟ on actuelle ce micro-cas comprend plusieurs Ɵ ssus et éléments non bâƟ s, anthropiques et 
naturels, analysés plus tôt : 

Dans la situaƟ on actuelle, ce micro-cas comprend plusieurs Ɵ ssus et éléments non bâƟ s, anthropiques et 
naturels, analysés plus tôt 

Les diff érents diagrammes se basent sur les typo-morphologies de la vision actuelle : 

- Tissu bâƟ  : Ɵ ssu semi-ouvert mixte, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el, Ɵ ssu ouvert, campus, 
grands volumes peu denses

- Infrastructure : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : jardins 

- Couverture au sol ouverte : terre labourée, graminoïdes monospécifi ques permanentes, 
zone peu arƟ fi cialisée

- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, zones arƟ fi cialisées

- Éléments d’eau anthropisés : 

- Éléments d’eau naturels : zones humides, cours d’eau – ruisseaux

 

258   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.105.
259   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.106-107.
260   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.105,116.
261   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.105.
262   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.105.
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Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 119 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on iniƟ ale du Woluweveld- ANDRE Florine

Figure 120 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on iniƟ ale du Woluweveld - ANDRE Florine

Figure 121 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on iniƟ ale du Woluweveld- ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on existante

Figure 122 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on iniƟ ale du Woluweveld - ANDRE Florine
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Figure 123 : SituaƟ on existante du micro-cas «Woluweveld» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.116-117
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 – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.116-117 250 250 250 250m
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SituaƟ on projetée

La vision développée dans ce troisième volet, s’oriente autour de la reconversion du site de la Défense 
ainsi que le travail au niveau de l’agriculture. Les réseaux favorisés sont : 

- Le réseau vert, naturel

- Le réseau jaune, agricole

- Le réseau rouge, Ɵ ssu urbain

- Le réseau orange, loisirs

- Le réseau gris, infrastructures 

Pour l’espace central de micro-cas regroupant divers types d’espaces ouverts : « espaces boisés, espaces 
de repos, espaces de culture, espaces de rencontre et de jeux, espaces en marge des usages communs... 
»263  Il est imaginé de le transformer en parc métropolitain grâce à la reconversion du site de la défense 
grâce à diverses acƟ ons. Principalement, par une conversion de l’agriculture tradiƟ onnelle vers l’alterna-
Ɵ ve, grâce à la créaƟ on d’une trame de plusieurs peƟ tes parcelles séparées par de la végétaƟ on, et orien-
tées vers les usages locaux, appuyant l’effi  cacité de la maille.264 Aussi, une vaste opéraƟ on de déminérali-
saƟ on devra être entreprise afi n de mieux gérer les phénomènes liés à l’érosion, inondaƟ ons, sécheresse, 
… L’implantaƟ on de végétaux sera aussi favorisée. 265

Les réseaux rouge et orange sont quant à eux concernés par la créaƟ on d’une idenƟ té fondée par les 
changements établis et l’importance du cœur ouvert au Woluweveld à l’avenir. Actuellement, la majorité 
des Ɵ ssus bâƟ s lui font dos et le travail sur les espaces non-bâƟ s pourra faire évoluer la situaƟ on et clarifi er 
les cheminements, … 266

Comme il a été le cas dans les trois micro-cas précédents, le travail sur les infrastructures est inévitable 
afi n de favoriser les joncƟ ons entre les diff érents espaces. Tant du point de vue de l’automobile que de 
leur imperméabilisaƟ on, ces aménagements doivent être repensés et redéfi nis pour répondre aux enjeux 
futurs : transports en commun, modes acƟ fs, gesƟ on des abords, boulevard urbain …  267

L’équipe résume ces intenƟ ons, sur ce territoire d’environ 200 ha, en la créaƟ on « d’un poumon vert de 
ville métropolitaine basée sur les principes suivants : accroître la cohérence du paysage ; maximiser la bio-
diversité et les services écosystémiques ; développer un corridor écologique entre Bruxelles et la Région 
fl amande ; tendre vers une suppression progressive de la mobilité automobile et le développement d’un 
réseau de mobilité acƟ ve performant. » 268

Par rapport à la situaƟ on iniƟ ale, les éléments relevés restent pareils à quelques modifi caƟ ons près :

- La conversion de certaines parcelles agricoles tradiƟ onnelles vers l’agroécologie ainsi 
qu’une gesƟ on et concepƟ on diff érentes des abords et de l’eau. 

- La présence importance de graminoïdes monospécifi ques permanentes, notamment à 
proximité de l’autoroute, est transformée par endroit par des essences plantées plus diversifi ées.

- L’espace public est retravaillé pour rendre une idenƟ té aux centralités urbaines et en favo-
riser leur effi  cacité

Les diff érents diagrammes se basent sur les typo-morphologies de la vision projetée : 

- Tissu bâƟ  : Ɵ ssu semi-ouvert mixte, Ɵ ssu semi-ouvert résidenƟ el, Ɵ ssu ouvert, campus, 
263   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.118-119.
264   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.118-121.
265   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.118-119,133.
266   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.122-123.
267   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p. 116-117,124-125.
268   BUUR, ANTEA, et HESSELTEER p.133.
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grands volumes peu denses

- Infrastructure : voirie inter quarƟ er, voirie métropolitaine, autoroute et abords

- Autres espaces non-bâƟ s : jardins, places 

- Couverture au sol ouverte : terre labourée, terre labourée avec végétaƟ on graminoïdes 
monospécifi ques permanentes, zone peu arƟ fi cialisée, prairie diversifi ée

- Couverture au sol fermée : arbres feuillus, zones arƟ fi cialisées, arbres avec autre végétaƟ on

- Éléments d’eau anthropisés : 

- Éléments d’eau naturels : zones humides, cours d’eau – ruisseaux

Les résultats de certains diagrammes peuvent être équivalents à la situaƟ on projetée, car plus de ty-
po-morphologies sont prises en compte. La moyenne est donc plus diffi  cile à aƩ eindre, même si les résul-
tats sont légèrement meilleurs. 
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Figure 124 : SituaƟ on projetée du micro-cas «Woluweveld» – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.126-127
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 – Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.126-127 250 250m250 250
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Eléments anthropisés

Couverture du sol

Elements d’eau

Figure 125 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments anthropisés pour la situaƟ on projetée du Woluweveld- ANDRE Florine

Figure 126 : Diagrammes récapitulaƟ fs de la couverture du sol pour la situaƟ on projetée du Woluweveld - ANDRE Florine

Figure 127 : Diagrammes récapitulaƟ fs des éléments d’eau pour la situaƟ on projetée du Woluweveld- ANDRE Florine
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Diagramme récapitulaƟ f situaƟ on projetée 

Figure 128 : Diagramme de synthèse de la situaƟ on projetée du Woluweveld - ANDRE Florine
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Analyse

C’est ce micro-cas qui présente les plus grandes amélioraƟ ons au niveau des services écosysté-
miques. En eff et, les progrès sont relevés dans les trois catégories des services, principalement dans les 
services d’approvisionnement, suivis des services de régulaƟ on. Ces évoluƟ ons sont principalement ap-
portées par la transformaƟ on des parcelles agricoles convenƟ onnelles vers l’agriculture alternaƟ ve, ainsi 
que du travail des abords de ces parcelles. Ces parcelles agricoles se développant sur une vaste majorité 
du territoire étudié.

Comme pour la plupart des micro-cas développés précédemment, ce sont principalement les progrès du 
Ɵ ssu bâƟ  et de la couverture ouverte du sol qui permeƩ ent d’améliorer la situaƟ on du territoire étudié. 
La plus grande présence de végétaƟ on de type arboré permet également de jouer sur les services de 
régulaƟ on, notamment au niveau des événements extrêmes. Ces derniers ne sont pas bien régulés par 
l’agriculture tradiƟ onnelle.

Pour rappel, il est toujours important d’avoir l’esprit criƟ que sur les ré su ltats obtenus. 

Diagramme comparaƟ f

Figure 129 : Diagramme comparaƟ f du micro-cas Meise  Heysel  - ANDRE Florine
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Figure 130 : Conclusion de BUUR pour le micro cas «Begijnenbos»  - Volet 3 de l’étude des espaces ouverts de BUUR/ANTEA/
HESSELTEER p.37

Réseau vert, naturel 

Réseau bleu, eau

Réseau jaune, agricole

Réseau orange, loisirs

Réseau gris, infrastructures
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Figure 131 : PerspecƟ ves imaginées pour le micro cas «Woluweveld»  - Axonométrie réalisée lors du stage chez BUUR
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Au travers des diff érents éléments de théorie étudiés, du stage et de l’analyse plus précise 
des micro-cas, ceƩ e étude a pour objecƟ f de montrer l’importance des espaces ouverts au sein 
des villes d’aujourd’hui et de demain. Ces espaces ouverts, comme il a été précisé à de nom-
breuses reprises, rendent des services écosystémiques à la populaƟ on, aux diff érentes espèces, 
à la ville elle-même et plus généralement à l’ensemble de l’écosystème urbain. 

CeƩ e méthode d’analyse est principalement desƟ née à sensibiliser les non-experts en la ma-
Ɵ ère à l’importance de la préservaƟ on et de la favorisaƟ on des espaces ouverts, surtout dans les 
milieux urbains. Pour rappel, elle se base sur une démarche empirique avec l’appui de connais-
sance en architecture et urbanisme. CeƩ e méthode s’appuie sur les ouƟ ls d’urbanisme, tels que 
le PRAS et le PRDD, afi n de pouvoir avoir une base réglementaire et légale sur laquelle orienter 
les conclusions. Ces grandes catégories sont précisées pour avoir des résultats plus fi ns.  En eff et, 
dans le cadre d’une étude plus poussée que dans le travail de fi n d’études, ceƩ e technique peau-
fi née pourrait être amenée à guider de nouvelles prescripƟ ons dans ces diff érents ouƟ ls, mais 
principalement à servir de guide, de grandes lignes à suivre dans les projets urbanisƟ ques futurs. 

Quand le tableau reprenant les diff érents services rendus par chacune des catégories est ana-
lysé, il est facile de constater et d’affi  rmer que le potenƟ el de la deuxième et troisième couronne 
est bien plus important que dans le cœur historique du pentagone. Une fois ceƩ e constataƟ on 
faite, il est d’autant plus important de veiller à préserver les espaces ouverts déjà présents et de 
les renforcer.

Grâce à la technique développée pour illustrer les résultats des typo-morphologies, couver-
ture du sol et éléments d’eau ainsi que pour les micro-cas permet de facilement meƩ re en lu-
mière les potenƟ els de chacun de ses éléments, mais aussi les services manquants ou dysfonc-
Ɵ onnels. 
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Cependant, malgré l’étude de diff érents micro-cas choisis pour illustrer des caractérisƟ ques 
précises du territoire, ce sont les mêmes services écosystémiques qui sont rendus et observés 
dans chacun d’entre eux, du moins les mêmes grandes catégories.   Malgré des confi guraƟ ons 
diff érentes, ce sont généralement les mêmes typo-morphologies et couverture du sol qui re-
viennent et donc les mêmes points d’aƩ enƟ on à améliorer. 

Compte tenu de ceci, les principales typo-morphologies à améliorer sont celles des îlots fer-
més historiques, résidenƟ els et mixtes, ainsi que les grands volumes peu denses, les bâƟ ments 
isolés hauts. Ceux-ci doivent jouer avec un potenƟ el plus ou moins important, mais principa-
lement agir sur le cadre de vie des espèces et sur la régulaƟ on des polluƟ ons (principalement 
gesƟ on des eaux) après analyse des résultats et de la demande de la populaƟ on. Les autres Ɵ ssus 
sont quant à eux plus performants de manière générale, mais peuvent être évidemment amé-
liorés notamment grâce à la sensibilisaƟ on de la majorité. À propos de la couverture du sol, ce 
sont parƟ culièrement les terres d’agriculture tradiƟ onnelle et les graminoïdes monospécifi ques 
permanentes, aussi appelées étendues enherbées, largement présentes, qui doivent faire l’objet 
de réfl exion. En eff et, celles-ci n’off rent que peu de services et desservent même l’écosystème. 
Concernant les éléments d’eau, ceux-ci doivent être préservés au sein du milieu urbain et en 
prenant le canal en exemple, celui-ci doit faire l’objet d’un réaménagement comme l’incite la 
stratégie du BKP pour maximiser son potenƟ el. 

Enfi n, le stage au sein d’une équipe pluridisciplinaire a permis de meƩ re en avant les com-
plexités de ce type de quesƟ on, mais aussi les nombreux enjeux qui en découlent ne relevant pas 
seulement de la nature en ville ou des espaces ouverts, mais aussi de l’économie, de la poliƟ que, 
les mentalités…. qui infl uencent grandement les changements possibles. 
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Figure 132 : Carte des noyaux d’idenƟ té locale – PRDD « Cahiers de cartes » p.11
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Figure 133 : Grille des services écosytémiques pour chaque critéres pour les éléments anthropisés pour la situaƟ on actuelle – ANDRE Florine
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 – ANDRE Florine
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Figure 134 : Grille des services écosytémiques pour chaque critéres pour les éléments naturels pour la situaƟ on actuelle – ANDRE Florine
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 – ANDRE Florine
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Figure 135 : Grille des services écosytémiques pour chaque critéres  d’éléments d’eau pour la situaƟ on actuelle – ANDRE Florine
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Figure 136 : Off re et demande en espaces vert de quarƟ er sur le micro-cas du Zavenlenberg – Volet 3 de l’étude des espaces 
ouverts de BUUR/ANTEA/HESSELTEER p.16

Off re et demande en espaces vert de quarƟ er sur le micro-cas du Zavenlenberg
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